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CHEFS-D'ŒUVRE CLASSIQUES

L'OPÉRA FRANÇAIS
LULLY, CAMPRA

RAMEAU, PICCINNI, SALIERI, GRÉTRY, etc.

THÉTIS (k PELÉE
DE COLLASSE

INTRODUCTION

Tremble, malheureux plagiaire,

C'est l'ombre de Lully qui paraît à les yeux ;

Je viens revendiquer les vols audacieux

Que tu m'as osé faire.

C'est ainsi que Collasse, l'auteur de Tkctis el Pelée, est présenté à

l'Histoire par un poète; celui-ci a parlé et THistoire l'a cru sur parole.

Mais ce qui diminue singulièrement l'accusation, c'est que l'accusateur

s'appelle Jean-Baptiste Rousseau, c'est que ce même Rousseau, dans

l'année où il écrivait ce dialogue d'une critique sanglante, intitulé

VOmbre de Lully, et dont nous avons tiré ces quatre vers, avait assez

estimé le plagiaire Collasse pour faire avec lui une tragédie intitulée

Jason ou la Toison-d'Or, qui avait été jouée le 6 janvier 1696.

Ce que Rousseau a bien garde de dire, c'est que son poëme élait

tombé à plat. Il était tout naturel, avec force accompagnement d'épi-

grammes, d'accuser le musicien de cette chute, d'autant plus que celui-ci,

abandonnant son collaborateur, avait fait jouer trois mois après, au même
théâtre, avec l'abbé Pic, la Naissance de Vénus (!" mai 1696). Vives que-

relles, récriminations avaient immédiatement suivi l'insuccès de Jason,

et à partir de ce jour, l'irritable poète, poussé par un sentiment abso-

lument étranger à la musique, n'avait cessé de larder le musicien de ses

traits les plus acéré?. En voici un autre échantillon :
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Toi f]tii places inipudonimcnt

I.G froid Pic au haut du Parnasse,

P.;i<ses-tu, pour ton châtiment,

Admirer les îiirs de Collasse.

Cette épigra,mmQ est datée du lendemain de la représentation de la

Naissance de Vénus. On sait du reste que J.-B. Rousseau ne fut heureux

ni avec lf>s musiciens, ni avec les poètes. Ne sont-ce pas ses couplets

contre Danchet qui Font fait si sévèrement exiler?

Voilà donc le témoignage du grand Jean-Baptiste Rousseau abso-

lument récusé dans ce petit procès musical. La vérité est moins lyrique

et plus facile à prouver en simple prose. Paschal Colasse ou Collasse,

iiaiinità Reims le 22 janvier 1649. C'est Jal qui, dans son Dictionnaire

critique, donne ci'tle date d'après des documents authentiques. II fit son

éducalion musicale à la maîtrise de Saint-Paul comme enfant de chœur,

et la tonuina au collège de Navarre.

En 1077, LuUi, qui avait conservé pour batteur démesure Lalouette,

renvoya celui-ci. 11 avait pris en amitié le jeune Collasse, etlui faisait faire

les remplis-ages de son orchestre; toujours fécond et par conséquent

pressé, lu maître se contentait généralement d'écrire le chant et la bisse

chiffrée. Collasse réalisait cette basse et complétait les parties intermé-

diaires d'instruments et de chœurs. Après le départ de Lalouette, Lully

ne pouvait donc mieux faire que de mettre son secrétaire musical à la

tète de son orchestre.

En 1 083, Collasse fut nommé à une des quatre places de maîtres de la

musique de la chapelle du roi. On sait que ces places étaient données au

concours et que, comme dit le Mercure, ceux qui y aspiraient étaient

enfermés pour composer. En 1696, le fameux Lambert mourait et laissait

libre la charge de maître de musique de la chambre. Collasse prit la

succession de Lambert, et paya dix mille livres à ses héritiers; le roi lui

en avait assuré 6,000.

Lully était mort, laissant comme Alexandre un puissant empire à

partager entre ses enfants, qui ne pouvaient le gouverner. En 1696,

Lambert mourait à son tour et avec ces deux hommes disparaissaient les

deux grandes gloires musicales du siècle de Louis XIV. Ce fut donc à

Collasse qu'échut la lourde charge de succéder à ces 4eux maîtres, aussi

catte haute situation dut-elle attirer un grand nombre d'ennemis à notre

compositeur.

Collasse n'était pas seulement de l'école de Lully, comme le furent

ji,isqu'à Rameau les successeurs du maître et même un peu Ramea i li i-



même, il avait été àsonccoh^; il s'était assimi'é son slvlo^ sa turme et

sa pensée, au point de pouvoir compléter l'esquisse à peine indiquée par

le Florentin. De tous les imitaleurs, ce fut lui qui écrivit le Ldlij avec le

plus de fidélité; cette musique venait sous saplun.e, il la reproduisait

naturellement, c'était une conséquence fatale de sa communion d'idées

avec le maître; et comment aurait-il évité des ressemblances puisque

trente ans plus tard, malgré l'introduction de la musique italienne, des

compositeurs d'un talent supérieur au sien, comme Campra, subissaient

encore cette souveraine influence? De là au plagiat, il y a loin, mais

l'accusation était trop facile pour qu'elle ne fût pas lancée contre un

musicien dont la situation était enviable. N'a-t-on pas vu do nos jours

un grand maître qui avait nom Halévy avoir à se de-fcndre contre de

semblables calomnies?

Collasse fut chargé de compléler, de lermincr et de mettre ù la scèiio

les opéras posthumes de son maître; il sai-it avec empressement l'occa-

sion de répondre à ses ennemis, lorsqu'il fit jouer les Salons en 1095, et

la Naissance de VénusWniicc suivante. \''oici ce qu'd dit dans la préface

de la partition des Saisons :

a L'auilieur delà musique de ce ballet n'a pas jugé à propos de raesler

la musique qui est de feu M. de Lully avec la sienne. 11 reconnaist avec

aJudralion que tout ce qui est de cet excellent homme ne doit souffrir

aucun meslange et que si le public a trouvé supportable ce qui est de sa

composition, dans les représentations qu'on eu a faites, c'est que l'on n'a

pas eu le temps d'en connoislre la différence dans le jeu comme sur le

papier. Il a sceu que ( e meslange déplairait à la famille de M. de Lully, à

laquelle.il est fort aise de donner, dans toutes les occasions qui se présen-

teront, toutes les marques d'estime et de respect qu'il a pour la mémoire

de cet homme incomparable ».

Les -Suwo/w eurent un grand succès et, agrémentées d'airs de ballet

ajoutés par Campra, elles furent reprises plusieurs fois, particulièrement

en 1712 et 1722.

Collasse fut moins heureux avec la Naissance Je Vénus qu'avec les

Saiso}is. Cet ouvrage fit éi'laterla guerre entre le musicien et Jean-Baptiste

Rousseau, mais les quelques lignes qui le précèdent sont encore un

argument en faveur du compositeur. Ce court averlissemenl signale en

ces termes les morceaux empruntés loyalement par l'auteur à Lully :

« j\Iémoire do ce que l'on a pris des vieils ouvrages de symphonie do feu

?*1"J.-B. Lully, S. D. R., pour ajouter a. la. Naissance Je Vc/u/s, que le sieur

Collasse, maître de musique de la c'^apelle du Roy, a mis en musique.

» L'auteur a été obligé de mettre ce mémoire pour faire voir qu'il n' i



— 4 —

emprunlé que treize morceaux de symphonie de M. de Lully, dont l'on a

voulufaire qu'ilse soit servy, pour l'embellissement de cette ouvrage; mais

comme il ne lui a pas été permis de les faire imprimer, il s'est contenté

seulement de marquer les premières mesures de chaque air ». On le voit,

Collasse était surveillé de près; s'il avait été tenté d'abuser de ses souve-

nirs, on lui eût certainement imposé de force la probité.

La partition de Thélis et Pelée fut écrite par Collasse seul et sans inter-

calation de musique de Lully, son succès fut le premier qui suivit la mort

du grand homme, dont Acis et Galalhée avait été la dernière œuvre.

Achille et Polyxène, joué l'année même de sa mort, en l(i87, avait peu

réussi; le premier acte seulement était de Jean-Baptiste, le reste de

Collasse; Zéphijre et Floi-e, de Louis et Jean-Louis de Lully, était tombé

à plat. Il fallait donc un succès pour conso'er l'école Lulliste de la mort

du maître et celui de T/iétis et Pelée hit éclatant. Le prologue était une

flatteuse allégorie du duc de Bourgogne. Voici dans quels termes le

Mercure de janvier 1089 annonça la première représentation de cet opéra,

à Paris, le H janvier. Je fais grâce au lecteur du compte-rendu détaillé de

la tragédie de Fontenelle et du pompeux éloge de ce dernier, pour arriver

aux quelques lignes que le rédacteur daigne accorder à la musique. «...La

musique est de M. Collasse, l'un des quatre maîtres de musique de Sa

Majesté. Les habiles connaisseurs assurent que les endroits qui demandent

une belle musique dans cet opéra sont si bien poussés qu'il est impossible

de faire mieux, le reste est traité comme il doit l'être dans les ouvrages

de cette nature et il serait assez difficile de faire autrement. Pour sa sym-

phonie, elle me paraît extrêmement applaudie par tous ceux qui jugent

de bonne foi et sans préuccapation ». L'éloge semble maigre, il est vrai,

mais c'est là tout ce que l'enthousiasme inspirait alors aux critiques

musicaux de l'époque.

L'année suivante, Thélis et Pelée était encore en pleine vogue et à ce

sujet le Mercure de fèviier 1689 nous donne un renseignement curieux :

« Le ballet dont je vous ai fait la description le mois de mai passé (ballet

de Flore), et qui avait été préparé pour le retour de Monseigneur, a été

jouédeux fois chaque semaine àTrianon pendant toutle Carnaval et l'opéra

de Thélis et Pelée y a été joué avec les habits. Je dis avec les habits, parce

que les opéras qui ont été faits pour Paris ne sont ordinairement repré-

sentés qu'en concerta la Cour. Monseigneur était venu voir plusieurs fois

cet opéra, mais le Roi et M'°° la Dauphine ne l'avaient pas encore vu et

les applaudissements qu'ils y donnèrent furent remarqués de tout le

monde. Sa Majesté choisit les scènes qui lui plurent davantage pour être
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chantées dans les concerts qui se funt à Versailles les jours d'appar-

tement ».

L'accueil fait à la partition de Collasse fut donc des plus brillants et les

succès de Campra et de Rameau lui-même ne l'éclipsèrent pas, puisqu'on

1 750 la dernière reprise de Théds et Pelée eut encore un réel succès. Cet

opéra, qui fut créé par Marthe Le Rochois, Dumesny et la demoiselle

Moreau, eut pour interprètes dans la suite les meilleurs artistes de l'Acadé-

mie royale. A la reprise de 1699, c'était la Desmâtins qui chantait Thétis,

la Maupin Cidippe; en 1712, M"° Antier représentait la Nuit, Thèvenard

Neptune. Onze ans plus tard, M"' Antier abandonnait son rôle pour

prendre celui plus important de Thétis. En 1736, c'était M"" Eremans qui

interprétait l'air gracieux de la Nuit, peadant que M"° Antier chantait la

partie de Thétis; Jelyotte jouait Pelée, Dun, Jupiter et Thèvenard, Neptune.

EnOn, à la dernière reprise de 1730, la pièce était ainsi distribuée:

Thétis, la demoiselle Chevalier; Pelée, .lelyolte; Jupiler, Le Page;

Neptune, Chassé.

Pour plusieurs de ces reprises et particuHérement celle de 1708, on

rajeunit la partition de Collasse avec des airs nouveaux que nous indi-

querons plus loin.

Les deux scènes principales de l'œuvre, celles dans lesquelles Collasse

semble montrer un talent personnel, sont la Tempête et l'acte du Destin.

Cette tempête est non seulement une page instrumentale curieuse, mais

elle aie mérite d'être habilement liée à l'action et au mouvement des

personnages. On a toujours beaucoup parlé de celle de Marais dans

Alcyone, il me semble que celle de Thûtis et Pelée ne lui cède en rien et en

est le premier modèle. Beaucoup plus développée que les tempêtes de

LuUy, elle sert pour ainsi dire d'accompagnement à un beau récitatif de

Neptune. Comme le fit plus tard Marais^ Collasse a employé le tambour

dans ce morceau, à cette différence près qu'au lieu de le mettre dans

l'orcJiestre comme son imitateur, il le fit entendre de la coulisse.

Le chœur et la Marche des Prêtres du Destin, au troisième acte, avec

son solo de basse, a un remarquable caractère de pompe grandiose et

sévère.

Ces pages sont des tableaux d'ensemble, mais si nous en venons aux

détails, nous trouverons de nombreux passages remarquables à reb;ver.

Dans le prologue, les couplets de la Nuit et un rondeau en 3 temps

(p. 15) rappellent les meilleures pages de Lully. Au premier acte, le

chœur des Divinités de la mer devait être d'un grjud eiïot et le duo de
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Thétis et Pelée qui sert de linal (p. 84) est plein de grâce et d!élé-

gance.

Le second acte débute par un très beau récit de Thétis : « tristes hon-

neurs )), en 7}ii mineur, et plus loin un duo de Jupiter et Pelée d'un tour

assez original, dut plaire beaucoup dans sa nouveauté. Nous avons signalé

plus haut la tempête qui termine cet acte.

Le troisième est rempli, comme nous Pavons dit, par des prêtres du

Destin, mais nous ne devons pas omettre (p. 73) une très belle scène de

Pelée, dans laquelle le mélange de la mélodie et du récit fournit au

compositeur de puissants moyens d'expression.

Il en est de même pour la scène de Thétis, qui ouvre le quatrième. Un
bon duo avec Pelée, et un trio des Euménides qui a de la vigueur, sans

atteindre cependant à la puissance de Lully, complètent cet acte. La page

la plus remarquable du cinquième est, à notre aus, le trio dans lequel

Thétis, Mercure et Doris implorent la clémence de Ju[>iter.

Le ballet fut un des plus grands succès de la partition, quelquefois

on le joua séparément suivant la coutume de l'époque. Il représentait

tous les peuples du monde venant rendre hommage à la beauté de

Thétis sur l'ordre de Jupiter. Le pas des Perses (p. 128), coupé par le

cliœ ir et les strophes de suli, a beaucoup d'élégance et de facilité; le

chœur des quatre peuples (p. 139) est écrit dans un slyle vigoureux,

ferme et sonore. Mais le morceau principal de ballet est une belle

chaconne, bien écrite et bien développée.

Au point de vue des voix, la musique de Thétis et Vélée est d'une

tessitura généralement très élevée, et le rôle de Pelée exigeait un ténor à

la voix haute, sonore et claire.

Telle est du moins notre opinion, après lecture faite , de la meilleure

œuvre de Collasse. Les péripéties du poème de Fontenelle sont intéres-

santes au moins autant que pouvaient l'être les tragédies lyriques de ce

temps. La musique, sans faire oublier Lully, loin de là, pouvait tenir

honorablement sa place à côté des bonnes œuvres du maître.

M. de Lajarte, dans son excellent catalogue, a donné l'état des parti-

tions de Thétis et Pelée que possède la Bibliothèque de l'Opéra. Voici celles

qui se trouvent à la Bibliothèque Nationale :

Partition d'orchestre. — Paris. Ballard, 1689. In-f".

Seconde é Jition. — Réduite avec la basse et deux parties de dessus.

In-f". Ballard, 17!0.

Une partie de dessus 10-4° oblong.

11 est bon de remarquer que dans les deux partitions in-folio , là tem-

pête est gravée et non imprimée comme le reste de l'ouvrage. Elle porte



à sa première page cette indication d'orchestre -, c On entend ici une tem-

pête ; on se sert d'an tambour, pour imiter le bruit des vents et des flots,

en frappant doucement quand le dessus est bas et fort quand il est

haut ».

De plus, la Bibliothèque possède un in i' oblong intitulé : Airs nou-

veaux de la composition de MM. Campra et Battistin [Stiick), chantés par

Mesdemoiselles Poussin et Dun, pendant les représentations de « Thétis et

Pelée j>, nos. L'air de Campra « liégnez, régnez, belle Thétis », était

intercalé au premier acte, celui de « Trompettes éclatantes» prenait place

au second, enfin un troisième air « gay et piqué » se trouvait au cin-

quième. L'air de Battistin est un morceau italien avec accompagnement

de trompettes. La ritournelle de trompettes et hautbois est curieuse.

Outre ces quatre airs, on trouve encore une ariette de Campra ajoutée

à T/iétis et Pelée dans o Recueil d'airs sérieux et à boire de différents

auteurs (août 1708). Cet air de facture « Quittez, quittez le reste de la

terre » avait été écrit pour M"' Dun.

Voici, du reste, la liste des œuvres de Collasse contenues dans les col-

leciions de la Bibliothèque Nationale :

Achille et Polyxcne (avec Lully).

Thétis et Pelée [V et 2"" éditions).

Enée et Lavinie.

Astrée (avec Lafontaine). Riche reliure aux armes de la famille

Lambert. (Différente de celle du musicien).

Le Ballet de Villeneuve Saint-Geor<jes.

Le Ballet des Saisons (l" et 2""" éditions).

Jason ou la Toison d'or.

La Ncissancé^jle Yénus.

Polyxène et Pyrrhus.

Cantiques spirituels, In-4«, 1695.

A cette liste il faut ajouter une nouvelle copie de l'ouverture d'Enée

et Lavinie, dans un recueil de symphonies et cinq airs de Torino,

Bononcini, Rebel et Luigi intercalés dans les Saisons et publiés dans le

très curieux recueil d'airs que nous avons cité plus haut. (_Mars, avril et

mai 1700. Juillet et octobre 1707). De plus, le 3Iercure de juillet 1688

signale un ballet écrit par Collasse en l'honneur de Monseigneur le Dau-

phin et joué à LÏM'y, chez M. de Livry. «La musique, dit-il, est de

M. Collasse, l'un des quatre maîtres de musique de la chapelle du roi.

Vous devez être persuadé qu'un homme qui a été jugé digne d'une telle

cliarge ne saurait rien faire que de bien. »



Fétis signale, de plus, à la Bibliothèque de l'Arsenal, une pastorale de

1689, intitulée Amaryllis; un divertissement pour l'hôtel de Conti,

rAmour et PHymen, un ballet écrit pour les Jésuites, et un autre dans la

collection Philidor, au Conservatoire.

Au résumé, sans compter parmi les grands maîtres de l'Ecole fran-

çaise, Collasfe a droit à une place plus honorable que celle qui lui a été

faite jusqu'ici. Ecrasé entre Lulli et Campra, il ne pouvait que souffrir

d'un voisinage aussi célèbre et son nom s'est perdu dans la gloire du

compositeur qui l'a précédé et de celui qui l'a suivi. Il n'en est pas moins

vrai qu'il occupa l'interrègne des deux maîtres et que sa partition de

Thétis et Pelée, qui resta soixante-cinq ans au répertoire, compte parmi

les plus célèbres de l'École qui a précédé Rameau. Collasse a été victime de

mille épigrammes cruelles, mais on sait qu'en musique surtout, l'esprit

ne prouve rien.

Collasse, protégé par Monseigneur, occupant des charges importantes,

jouissait de larges pensions; malheureusement, sa nature aventureuse lui

fit perdre tout le bénéfice de son talent et de la faveur royale. Il tenta de

fonder un opéra à Lille, en 1696, un incendie ruina ses espérances. Pris

d'une sorte de folie, il se mit à la recherche de la pierre philosophale et

acheva de se ruiner; enfin, la chute de Polyxène et Pyrrhus, en \ 706, lui

porta le dernier coup. Du reste, le pauvre compositeur n'avait pu pré-

senter lui-même au roi son lamentable ouvrage, comme il en avait l'ha-

bitude, et ce fut Guyenet, le directeur de l'Opéra, qui signa la préface.

Elle est ainsi conçue : « Sire, la grâce que Votre Majesté m'a faite de

m'agréer pour être à la tète de son Académie de musique, me fait espérer

qu'elle ne dédaignera pas l'ouvrage que j'ose lui offrir; il est delà compo-

sition du sieur Collasse. Je supplie très humblement Votre Majesté de

l'honorer de sa protection royale et de vouloir bien le recevoir comme
le premier gage de cet ardent et très profond respect, avec lequel, etc.»

En considération des succès passés du compositeur , la partition de

Polyxène et Pyrrhus avait été imprimée aux dépens de l'Académie de

musique. Collasse mourut à peut près idiot, à Versailles, en 1T09.

'

H. LAVOIX Fils

De la Bibliothèque nationale.

l-j-Ol — PARIS. TYP. MORRIS PÈRE ET FILS, RUE AMELOT, 6i.



THÉTIS & PELÉE
TRAGÉDIE LYRIQUE EN CINQ ACTES, AVEC UN PROLOGUE

PAROLES DE

FONTENELLE
MLSlQt'E DE

PASCHAL COLLASSE

"

Représentéepour la première fois à Paris le Mardi 1 1 Janvier i68g

PERSONNAGES DU PR0L03UB

( M"

LA NUIT. (Sopranol

LA VICTOIRE. (Soprano)

LE SOLEIL. (Ténor)

Antier (1712).

Lemaure (1723).

Erimans (1736).

Les Heires, suite de la Victoire

PELEE. (Haute-Contre)

JUPITER (Haute-contre ou

Taille).

NEPTUNE. (Basse)

MERCURE. (Ténor)

THÉTIS. (Soprano)

PKBSONNAQES DE l,.\ TRAGEDIE
l M'>Du.yEjNV (ItiSO).

' MURAIRE (1723i.

JÉLYOTTE (1736).

DuBOURf, (1723).

DuN (1736).

Lepage (1750).

IIardouin (1699).

ThévE-Nard (1712-1723-1736).

Chassé (1750).

{

)

M"" Lerochais (1689).

)
DES5IAÏ1NS (1699).

CIDIPPE. (Contralto)

DORIS. (Soprano)

Antier (1723).

Chevalier (1750).

Maupin (1699).

MoreAU (1689).

Tulou (1723).

Vertumne, Flore, Pan, Palès, Bacchus, une Grecque, un Perse, un Éthiopien,

UN Scythe, Protée, un Ministre du Destin, une Euménide (Ténoi).

Divinités de la terre et de lo. mer, Nériïdes, Sirènes, Tritons et Fleuves, Eumé-
nides. Prêtres du Destin, Grecs, Perses, Éthiopiens, Scythes, Bergers, Denjères,

Faunes, Sylvains et Ménades.

(1) Nous avons adopté 1 orthographe de ColLisse au lieu de Culasse, malgré l'ha-

bitude con.=acrée, parce que cVst ainsi que lo compositeur signe le plus souvent les

préfac's de ses partitions. Jal, dans son [actionnaire critique, écrit Collasse, d après
les actes de naissance, de mariage et do déci''s du compositeur qu'il a publiés.
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DÉDICACE
AU ROY

-#*»ï»^=>£ j-a*««-^

Sire,

Lorsque j'ai tu les représentations de Thétis et Pelée attirer un assez

grand monde, ce qui m'a le plus flatté dans ce succès a été de penser que

cet ouvrage en serait moins indigne d'être présenté à Votre Majesté. Mais

de quelle joie nai-je pas été comblé lorsque Votre Majesté elle-même

ayant daigné entendre cet opéra, Elle a eu la bonté de marquer qu'il ne

lui avait pas dépla! J'avoae, Sire, que toutes mes espérances n'avaient pas

été si loin, et que l'amour que l'on a naturellement pour ses ouvrages ne

m'avait rien fait attendre de si heureux.

Puisqu'il m'est permis de prétendre à l'approbation glorieuse de Votre

Majesté, quels efforts ne ferai-je pas à l'avenir pour mériter un prix que

jusqu'à présent je n'eusse osé me proposer? Je me croirais trop heureux,

Sire, si dans le même temps où Votre Majesté va remplir de ses triomphes

la saison propre à la guerre, je pouvais lui préparer pour l'hiver un diver-

tissement de quelques heures. Du moins je ne cesserai point de faire des

vœux ardents pour la prospérité de ses armes : si cependant c'est faire

des vœux que d'en faire avec autant d'assurance du succès, et si cène sont

pas plutôt des actions de grâce que l'on rend au ciel avant l'événement.

Je suis, avec un très profond respect,

Sire,

De Votre Majesté,

Le très humble, très obéissant serviteur et sujet,

P. Collasse.

8t-389t Pans, imp. Morris pëfe et tîU, me Aoiebl, 64.
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Même mou\t
22 CHCETR T>e 1,, suite de la Victoire.

^ftf rgp F-+f^F F i f f^
Pré_pa_rons pré_pa_rons nos pal _ mes iin_mor _ lel _ les pa
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Pré_pa_rons pré_pa_rons nos pal - mes im_mor _ tel les pour
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tant d'exploits giier_ riers.
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tant d''ex_ploits guer_riers.
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tant d'ex_p! oits guer_riers.
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Pour des con<iuè_tes si bel _ les pre_pa _ rons tous nos lau _ riers
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Pour des conquè_tes si bel _ les pre_pa _ rons tous nos lau _ riers
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Pour des conque _tes si bel _ les pre_pa _ rons tous nos lau _ riers
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Pour des conque _tes si bel _ les pre_pa _ rons tous nos lau _ riers
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Pour des con_què_tes si
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bel _ les prepa _ rons tous nos lau _ riers prepa _ rons tous nos lau_riers.
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bel _ les prepa _ rons tous nos lau _ riers prépa _ rons tous nos lau _ riers.
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CHOEUR DES HEURES et delà suite de la Victoire.

T" DESSUS.

2'' DESSUS.

TENORS.

BASSES.

PIANO.
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* Hâ_tez vous, ô So - leil hà _ tez vous de pa
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Hà _ tez vous, o So _ leil hà_tez vous de p.* _
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Hà _ tez vous, ô So _ leil h.i _ tez vous de pa _

fti - v^, p ^-f^
Moderato

H.) _ tez vous, ô So _ leil hà _ tez vous de pa
.
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.rai _ tre P,ir_tez pur _ lez il en est temps. Hà-tez vous ô So.
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_ rai _ tre Par_tez pnr _ toz il en est temps. Hrt_tez vous o So.
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_ rai _ tre Par_tez
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par _ tez il en est temps. Hà_tez vousù So
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_ rai _ tre Par_tez par _ tez il en est temps. Hà_tez vous ù So.
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leil hà_tez vous de pa _ rai _ tre Par_tez par _ tez il en est
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leil hà_ tez vous de pa _ rai _ tre Par_tez par _ tez il en est
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temps. Que de jours glo _ ri _ eux Que de jours e _ cla^1/ s^ «

temps
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temps
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tants Sui_vront le beau jour qui va n.tî
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tre Que de jours glo _ ri
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Hâ_tez vous ô So _ leil hâ_tez vous de pa _ rai _ tre par.tez pa
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Hà_tez vous o So _ leil hà_tez vous de pa _ rai _ tre par_tez par ,

t^ P r> r-X-g^^^.:.^.^^^—M-4£:^^IXI m^
Hâ_tez vous ô So - leil hà_fez vous de pa _ rai _ tre par_tez pa
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IIâ_tez vous ô So _ leil hâ_tez vous de pa _ rai _ tre par_tez par _
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Solo.
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, tez

i

en est temps
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Que de jours glo _ ri

Solo.
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il en est temps Que de jours glo _ ri

Solo.
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.tez il en est temps
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Que de jours e _ cla _ tants Sui_vront le beau jour qui va
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eux Que de jours e _ cla _ tants Sui_vront le beau jour qui vs
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. tiints Suivront ce beau jour qui va naî _ tre Que de jours glo - ri
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-tants Suivront ce beau jour qui va naî _ tre Que de jours glo _ ri

f" f F r F p r^ ^m m IF^
. t.inls Suivront ce beau jour qui va naî _ tre Que de- jours glo _ ri _
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_ tants Suivront ce beau jour qui va naî
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eux Que de jours é _ cla - tants Que de jours glo - ri
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Que de jours é _ cla _ tants
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eux Que de jours e _ cla _ tants Sui_vroiit ce beau jour qui va naî

^
eux Que de jours é _ cla _ tants Sui_vront ce beau jour qui va naî

i
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eux Que de jours e _ cla _ tants Sui_vront ce beau jour qui va naî _

S"« ^ P P r P ^ ^=s ^
Que de jours é _ cla _ tants Suivront ce beau jour qui va naî
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_ tre Hà _ tez vous ô So _ leil bà _ tez vous de pa_rai
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- tre Hà - tez vous ô So _ leil bà _ tez vous de pa _ rai
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.tre Hà _ tez vous ô So _ leil hà _ tez vous de pa.rai
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. tre hà_tez vous ô So _ leil h« _ tez vous hâ.fez vous de pa _ i
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_ tre hà_tez vous ô So _ leil hà_fez vous hà-fez vous de pa

Éplp^ p—p p-

P-^MH^ wÉ :^ï
_ (re h^_lez vous ô So - lei! ha-tez vous hH_tez vous de pa _

T-ï-.-a r r ^ « mP. P ^^:a£
tre ha-tez vous ô So _ leil hi_tez vous hâ_tez vous de pa

P } u\ u! Ig- ! !^^ s

-J^'iif Lf
»

P S

LE SI: SOLEIL. Récit Lento.
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_ rai _ tre. Je coin _ men _ ce mon cours Va, pars ain_si que
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_ rai _ tre
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rai _ tre.
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Le Soleil part, !a Victoire s'envole.

^ ;^^
P ^' r M
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Fin du Prologue. On reprend Touverture, comme Entracte.
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Scène première.

Le Théâtre représente le palais de Thétis.
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Prélude, Lentement.
AIR DE PELEE

PIANO.
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Scène 2! DORis, pÉlÉe,

Récit.

DORIS.
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^Jm r PCF Mfc*
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^Fft P Mf ^
^^ gj-R^^ m̂&

est ai _ sèment e_cou _ té. Vous ta _ chez vainement d'animer mon cou^L~4~n
W-

rir-3 e^
^ ^ H

P W^
4^^i-F-gv[!

pp M ll»P' pP' r^f'^

i

ra _ ge Quand je serais a _ mant croirais-je vos- dis _ cours La

« <"; «=3i=¥ ^ ai # 4-^^j^
f^-•—
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^Œ LJ l l »f é̂ ' *
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I* ^^ »==ê
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I

r "T'P'n^ ^^
crainte est tou _ jours le cruel par_ ta _ ge Des ten _ dres a_ raburs La

i„ J J. J^

f r^r

^SÈ i^
ï«s f

i

DORIS.

E 5
W 'r— m rat

L'es _ poir est tou_

F=rTTrT^ r; ff^ ^
crainte est tou -jours le crujel par_ta _ ge Dés ten 1. dres a _ meurs

«(--«Ri -

±:dz
4d

É
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[^ n JM r P p 1 f ^ P 1^
"^=^^^

-jours le charmant par_ ta _ ge Des ten _ dresa_mours fes_poir est tou-

.JmJ J- -I'

^B é^fi j=i=

La crainte est tou

.

^m r^ F
^ !» ^ ^^ ^^^

P fr
«1 « ' a<^ sSE^

-jours le charmant par _ ta Des ten _ dres a _ mours. L'es.

i ^^ r ^ g
r P P M £f

_ jours le cru_el par -ta _ ge Des ten _ dres a _ mours. La

4 # m i

â̂^^5 cl ^

E • ff ^^- ^ ir p p^ ^
-poir est tou _ jours le charmant par_ ta _ ge des ten _ dres a _ mours.

•?'=»
F ir c p rh^ pnrr- Bf

crainte est tou -jours le Gru_el par_ta _ ge des ten _ dres a _ mours.^ i m 1-—

^

i^E

a^#^
f^
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Scène 3f THFTIS, DORIS, PELÉE, Wymphes de la suite deTWtU.

n-, J,J--J71.J. ^.
Ritournelle. ^^^F=f ^ P^ rf^

=-*-#

Andantiiio^ ^ssni^ Ê
*=

Re'cit. DORIS à Th^tis.

^'^ '^ ^ J^ p'
p p -^ ig

p p p P' pr p Pl^

^^
De _ es _ se avec plai _ sir nous aIJons voir la fê _ te Que le

j tJl ji^^?
^3 S^ ^

THETIS.

(^^'»''p
P r P"p n^^r P<^J^p

-

pF pii->J J^-JO^J^ i
Dieu des eaux vous ap _ prè_te J'espe_re qu'en ce jour votre a_initie pour

i
n j-

,
> j=^ u^p^ s ^1^

^^ 3^S SP

4>
,
J^

jljij^
p

[!

p- "p
|
|(. JV jij^

p J I h'...

moi "Vous fe_ra par_ ta _ ger l'hon _ neur qUe je re _ çoi.

^ P^ ^ ^ ^

^ S ^^^^^ a



THÉTIS. Récit.
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Mais nous yoy _ ons de _ ja les Si _ re _ nés pa

i ÉE.fej afaj j J * -̂^ f=f
^ ^U "L-,^E

j-^'T p ^ P M T¥=W M ^^3
rai _ tre Nous en _ ten _ dons leurs doux con.certs Pré_pa_rons

i i is ^Ç:si=

^ ^3 :^ fs 3

t^^P ^' F'-^^P ^^«̂3É

nous ' voir bientôt le Mai _ tre des vas. tes mers.
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Scène 4"- THÉtIS, DORIS, PELEE, Les trois Sitènes.Nymphes de la suite de Thétis.N. reides.

Ritournelle.

PIANO.
m̂

FMtes.

a EL mm ^p
m îf lûmé^.^i ^rr=g- r=r

^é S PP ÊÉi 1»-H^

f̂efeî

i5U l3j.i>J j

CHOEUR DES SIRENES.

1" el 2"

Bessus,

Contralti.

PIANO.

^

^T^P f ^N hh^ ^-
/'

Nos chants har_mo _ ni _ eux for_cent tout à

^
j. i' J'j E JHt-J:-^

Nos chants har_mo _ ni _ eux for_cent tout à

ren _ dre Nous dis _po_ sons des cœurs à n(

£
Nous dis _po_ sons des cœurs à no _ tre

i M ^ i^ >-i^ i) > I r J'^ «I. i^ r3
ren

m
dre Nous dis _ po _ sons des cœurs à no _ tre

i

*!izÉ: m ^m̂̂=^
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gre Des que nos VOIX se font en _ {en
^
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Dès que nos \oix se font en _ ten

^M ^ ^m
i p^ ^p^"^ â

f^ ^'^f f r^ ^
^

No _ tre tri _ omphe est as _ su _ re

il ^
Dees que nosque

S pp^
Nô _ tre tri _ omphe est as _

^^ j-r U
Dès que nos

H

^^ j HTr ^
^'f: P^f f i,<:

>^n)—^fl;'^j. j>^
voix se font en _ ten _ dre Nô _ tre tri- omphe est as _ su _ ré.

3 \'''
\ .\ J' >^g S*^ ^

;; voix se font en _ ten _ dre No _ tre tri _ omphe est as _ su _ ré.



M DANSE DES NEREIDES.

PIANO.

i 9 1^\^
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à
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i
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i â^ Êê^5^
i » ^^ ^^^ c

^^ #-# Ê f* » F=? ^
^ Jl ^ «te^ 1» 2»

w
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m #^^ m^
LES SIRENES à Th<!ti5.

p^'^lAr-i Rp-hf^r\^^if'r ^
Contra Iti.

V

PIA.NO.

Pre_nez d'ai_mables chai

w ^ ii| J. > ^
nés Que nos chan.

Pre.nez d'ai_mables chai nés Que nos chan.

^^ ^^LLT ILLEJ^

î

^
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^m^^^^mm £
Mins ne soient pas vki _ nc:s Pour !.< pre _ ir.ie _ re

m^^ ^^^ B È3

i

sons ne soient •.ts V,»I nés Pour 1,» pre _ mie _ re

m ^m ^^i'

!» m

m é * :^

t

J-

Ï ^^ ^ r—

^

fois

*

Est il des ri - nueurs in _ hu mal _ nés

rj7~^j j.=# ^^^-=^
fois Est il de s ri - ffueurs i n _ hu mai _ nés^ ^Ëïm^=t Eé

^ ^^ f=^=^ 1=

f r ^ M- f=^ g i !^^1
Pour un fi _ de - 1

»4-

I

e a _ mour .iii_non _ e e par no'^ voix.^S ^ ^=5 = 5* •
«I g •

V
Pour un fi _ de _ le a _ mour an _ non _ ce par nos voix.

rf=g p^ j: f 'i ^ F
P^ eI
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MARCHE

des Fleuves et

des Tritons.

Scène O Neptune,Thétis, Pél^e,Doris, Sirènes,Wéréides . Tritons et Fleuves de la suite de Neptune.
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CHŒUR DES TRITONS ET DES FLEFVES.

Hautes routes

Ténors

.

l"et 2" Basses

^ r~r^rr
^i^.^

t

PIANO

^E^

Em _ près _ sons nous «"mpres. sons

Em, - près _ sons noiis à plaire aum - près _ sons noii

é J J =rÀ

Em-pressons nous
f ^^

I
2 °

, I

^s

a plaire au Dieu des

*=r
^=

#

^ifc=4^ r iF r r f if H F r

nou

Dieu

a

des

plaire au Dieu des on _ des em_pres_sons

-deslieu des on _ des l i i

? r t = * I I rf^V

f

Em - près -sons
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=ttç

« ë-
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nous a plaire au Dieu des _ des empres.sonsipre

^ -^A 1» #-

f f:"Fl f f
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y

plaire au Dieu des on _ des Ein_pres_sons nous empres sons

i i
FTTÏf
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S^^j- 1 y F "F f^ oo

nous à plaire au Dieu des on des^ iEEEEEi i^S 1/W J *r^ F
nous à plaire au Dieu des on des II

I J J. ,n J . Ji J u J^?s Pr^ r=rœ"¥

P^Sîj 6
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i
i-j>-

? % % V' ^ J. ^j r^i
I. F P

II do _ re Thé _ Us a _ do _ rons ses beaux

gU^^-t^^^^=g>. J. Jt^
s

. do _ re The _ lis do _ rons a _ do_ rons ses beaux

^^ f =g
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« ë-
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yeu)(
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f

Il a _ do _ re The_tis a_do.

fP
iT ff

i f r^P
yeux Il a _,do _ re Thé_tis a_do.

J^jtTf ^m ^=#^ m. mw ?=*
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±
do _ rons ses beaux yeux mours des _ cpn

l=U^~^p
a _ do _ rons ses beaux veux

jgf^^rt ^^ t; <j » »
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.dront dans nos grot _ tes pro _ fon _ des Les a _
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Les a

m mWrr rT^ npi
p # uw?

H.C.

fe^f f MP f
f=^^ f ti

.mours des.cen _ dront dans nos grot _ tes pro _ fon _ des Ils
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nos grot _ tes pro _ for
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_ mours des _ cen _ dront dans nos grot _ t fon _ des
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gnent ils re gnent jus que

ftf^m fc
P-F-^ï=^ ^^
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t-ï nv^, 4>i^

dans ces lieux Ils rè_ gnent jus que

2" Basse seules. i
5ÎÎ?1 t=m

II s re

rJ J. J' é ^S Sittf r=^T-T r

s ^^
^

wtffct pf r if^gf' p if.jf
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dans ces lieux ils rè_gnentjus que dans ces lieux^ f p r
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gnent jus que dans ^ ces lie
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r ^
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Les a_ mours des_cen_ dront dans ces grot_tes pr
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Les a _ mours des_cen _ dront dans ces grot_tes pro
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rè _ _ gnent ils rè _
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"

PpWftgTfefeg£̂S
re _ ffnent ils rè

-1-rf^ bll I bJ "i

gnent jus que dansVf q"l'

gnent jus que dans cesheux ils

ces lieux

i
ils]

I i \^mias\'ti m̂a
gnent ils rè

te te gTJJTT]^ * r=r
s p , ^b#^ =.ffls^ ^ il ^iti=*

S
gnent

-F^ F- p f-

I I
cesi lieux.

m i^^ f^
rè_gnent jus que dans ces lieux ils rè gnent jus que dans ces lieux

^p? f^^ B^^
gnent ils régnent jus que dans ces lieux.

à^^—jî ^^ i^N^
f^ ovnm V wv

pïw?̂^ ^ ^^^
Récit de NEPTUNE.

s±^^p I r
'^ 1^

f»- r p g P I r f F t? [! F P p ri; p j

Voy _ ez bel_le Dé_es_se voy _ ez tou_te macour vous marqutrson trans.

i
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«fT
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. port Je vous soumets par ma ten _ dres _ se Tout ce qui m'est

i =&
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fel^^^^^^P^^ ît
par les or _ dres du sortdu sort. -Tu _ ni

^EEiEEiE^

^=
u _ pi _ (er m'en _ le _

i^ t=^
P"^ :t^

PCÎF ^ f=^
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où je don _ ne Ia
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.va le plus no_ble par_ta _ ge Mais Tempi _ re des Mers
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f' fi Tj ^T
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loi sur 1 empi _ re des Cieux doit a_voir ra_van_ ta _ ge Quand vous rè_gne-

fe ^ ^ ^^
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m ^ :^=
Quand vous re _ gne _ rez a _ vec

m ^ T^ ^a"

( g i ^^^#-=—
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n^
THETIS.

^^^^^P ^PP=^P^
moi. Je dou _ te que du sort la su_prè_me puissan _ ce M'ait des_ti _

^^^ ^^ ¥
m P

l^/'r P p F
f^ fij'r B I J-. JU-i^:i J ^ ^^

née à cet honneur
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i ^ Mais je reçois vos soins a_vec reconnais-

fe^** E
¥ r^ 7
^¥=^ ^

* " 8eJ

m ^^ ^=iff #^ ^ ^ ^
-̂San _ ce C'est le seul sen_ti _ ment qui dé- pend de mon cœur.
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NEPTUNE. And"."
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Je me ilat_te que ma cons _ tan _ ce

#3
Symphonie
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Doit m'at_ti _ rer u
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. ne KU-tre ré _ com _ pen _ se Je me flnt-le que ma cons _ tan _ ce

ÉEÉE*:*=¥

Doit m'atti_rer une au _ tre re _ com _ pen _ se Aimez ai-
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CHŒUR DE TOUTES LES DIVINITES DE LA MER.

P-^ P-

£

Soprani
Ai-mez ai _ niez ai.mez ai _

Ai_mez A\ - niez à vo _ tre tour ai_mez ai

Ténors.

niez à vo _ tre tour ai_nnez ai
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Ai _ mez
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_mez a Vf) _ Ire tour C'est Ta-mour seul qui peut pay_er l'a
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mez à vo _ fre tour C'est l'a.mour seul qui peut pay_er l'a _
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h^i f r- F iTT^- F :^^
.mour Ai- niez ai _ nioz a vo _ tre tour aimez ai _ mez à vo _ tre
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fe

mour Ai _ mez ai _ mez a vo _ tre tour ai_mez ai _ mez à vo_tre
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r' F f p ^m

^̂ a^^=^#

Ai_ mez ai _ mez ai_mez ai _ mez a vo_ tre tour a vo_tre
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ff ^t

Ai _ mez ai _ mez ai_mez ai _ mez a vo _ tre tour à vo_trc
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tour Cest la_mour seul qui peut pay_ er la _ mour ai_mez ai
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tour C'est Pa-mour seul qui peut pay_er l'a
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^ 3t 7f) f;£^2 rTT'T ^^^
ai_inez ai _ mez a vo _ tre tour aimez ai _ mez ai.mez a
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_ mez a vo _ tre tour a vo _ tre tour ai _ mez ai _ mez ai-mez a
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aimez ai _ mez à vo _ tre tour C'est l'amour
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vo _ tre tour C'est l'amour seul qui peut pay.er l'a _ moun_
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vo _ tre tour C'est l'amour seul qui peut pay_er l'a _ mour_
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seul qui peut pay _ er qui peut pay _ er_ l'a _ inour_

^^ 'WZZ^

^m ^^^ E



DANSE DES DIVINITES DE LA MFR.
63

^y^
p
^Uè^ ±i±^5è ^=te

=rrT PT rrfj

l ^ j X X i. J^^p ^m ^g ^ ^^
p^m^̂

f rrrr
fjd^^^

m1%^ PfpF^ ^
^^^ JJ J-JO ^^ *#i

r r •

f nHfXJ
-y^:^

r
^^ é

$
é^^m^-^ Ft

ff^^ r'fr f-pf 'f f^j^f-pf «r



6i
CHOETTR DE*^ DIVINITES DF LA MER.

H. -Cou 1res.

Ténors.

Bits ses.

PIANO.

P^^nrt l'f-f-fii—
^

Tout re_ connaît l'a - mour, tout se plait dans ses

Animé.

SPE m 9- • it-

»— » ^ j i j
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Tout re -connaît l'a _ mour, tout se plait dans ses
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r et a*" Dessus

JU-^i X 1^ >t i^
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Tout reconnaît la.
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-mour, tout se plait dans ses
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chai _ nés Tout cède à ses lois sou_ve_^ ïi=:2

mour, tout se plait dans ses
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chrtî _ nés Tout cède à ses lois sou.ve.
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rai _ nés ' Mais il n'est rien dans Tu-ni - vers Qui lui soit plus sou _^ rr if f f:» X ^^
.rai _ nés Mais il n'est rien dans l'u_ni -vers Qui lui soit plus s
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ais il n'est riendans l'u-ni _

Ténors.

B.isses.
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mis que l'em _ pi _ re des mers Mais il n'est rien dans l'u-ni _
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Soprani.

Ténors.
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PIANO.
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CHŒUR DE TOUTES LES DIVINITES DE LA MER.
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feSEJfe
* (^ » •

fl » > f f>^^2^ ^ ^^^
he _ las quelle in_jus _ ti _ ce les plus ten _ dres a

^ /r3 ,J J

T—

^

r

^^g P
-• •-
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m P P P |>r ^ r pr F g p

.r''ux

^
Hé _ las hé _ las! Les plus ten dres a

i^^^ EeeïîesîE
. inours sont les plus mal _ hi'u _ reux Les plus ten _ dres a

4^^j n j r%

^^n^ r- p^
^.'' ^ ff riMv p- ^ï^ ^ ^

. niours sont les plus mal. heu _ reux Les plus ten _ dres

^^ • n ^ P-

ê ^mi^
rs sont les plus mal _ heu _ reux Les plus ten dres

'

-!f^À n j o a ^SŒ» à ^

i ^r T p -f— r p p p II" r ^ ^^ '-

mours sont les piplus mal_heu _ reux. Re _ dou

-m=^^ M I I
-' r^^

mours sont les plus mal_heu _ reux.

-*—

^

3E^
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_ blons s'il se peul notre ,(r_diur mu _ tu

P

le Par notre h

St

K pYT p p iiîtr^^'»~j»'

#p e M
li'ïchons à surmon _ ter l,i fortu _ ne cru _ cl _ le

i
<-jlJlms ii=^ ^i

Ai_nions! ni

i}' j: r^ - pN-v-^^aE ^ ^^g=^

^ ^^ £
r- LU s^

S ^^ 1^'
r P p p r P P

^^^> '-l X

Ai_ nions! Kl _ nions! c'est le seul bien qu'on ne peut nous o

;jii>"tr r r r ir r p p rr p c r M
mons! Ai_nions! ai _ nions! c'est le seul bien tju'on ne peut nous i)

%^ :& r r ^r r

e; 3 <:

^
=f=T

^E4£j J^
iJ
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i^^^^^=^
_ ter. Ai_mons ai _ mons c'est le seul bien cestle seul

-F ^ 1»-= ri^

r=F=^ p m P^=r£

_ ter. Ai_mons ai _ mons ai_mo'ns ai _ mons c'est le seul bien c est le seul

^É ^m ^m^ ^mm * il

^ ZSXl m m

êig

ir r f If 'pr r
4 ë si * it

bien qii on ne peut nous o _ 1er ai_mons ai _ mons c'est le seul

fN' r r i r^ p=W
p

bien qu'on ne peut noii> ô _ ter ai_mons ai _ mons c'est le seul

^=À j. n n ^f * é

r^ ^ioz

r
I f r r 'it r r i

" a
bien c'est le seul bien qu on ne peut • nous o ter.'

i
f»—

»

r E me
t:

bien c'est le seul bien qu'on ne peut nous o _ ter.

i
ffej: H N : J i/J ^^ ~o~

r

—

rr
^

Fin du 1"" Acte.
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EIVTR' ACTE.

PIANO.

*3É^TT
^

^
'=§f^

^̂ tJ' J
i

jjlJ,^
Ef?

^
P

m=f

^
f^^g 04^^^^ ?^
S^ s ^

^^ iU
$
àM ^^êkà àmf t

t^ f^^ f=n f

m J^ i* bp i
| iv ^
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«^ ACTE.
Le Théâtre représente un Rivage de la Mer.

Scène 1*^*^ DORIS, CIDIPPE.

PIA.NO.

4^^.»^^
Ritournelle,

doux.

W^^

* âW 4—^
rjf

^
j rè
tp ^

^
I

CIDIPPE. Récit.

^. 1 .1 i^^p i X

J^^^=^
Vous sui _ vez un pen_chant trop fa.

^^-^ È^w ^^ =F^^P=?

p W^ o-^^^
^ ^ •'

p p p ^^-p^^^fi

_ cile et trop doux Je dou_teque Pé _ lée ait de l'amour pour

ti ï
'^,J J

ï^^s
:*at

S
-r r r p tJ

^^^^^^^ " J' r p f
E:P^

É T"p Pf:^^ !•' ^' r^jV' i r f

tel±=ê

P
vous. Son feu s'il vous aimait craindrait moins de pa_rai_tre Ses

Éèd^3U- CJLU
î

r ^r r U^
W=^̂m .Ir

~
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^IP #
oid-^ ser.ueiil plus i'ni_pres _ >és 11 vous fient des dis.cours ihiiî

r;^
;^*#eSee ^= 5;

p ^=
<^^^

^^^^ ^s
jEgR:,- (! P P P=gIpi

teux embar_ras _ ses

^m —f=

t^^^ i

L il _ niour p,tr ses re_gards ne se fait point eon^^
^^̂̂ ^fe ti»-^ ^UXj Œ

/t^-f^^^f- F P p ^B m•I
,

^ r pif^ iii:i

_ naî_ tre On TH-percoit bien mieux I):in-, \o_tre bouche et dans vos

A'i [ ( ^ ? •'.J j f r" S^ Jti

P=ï U r''c^T^J f
w^^ ^^ S w p

-tv-

DORIS.

'V"M p- JOm r p g p p p^ ^EEÊ^
yeux Non j'ai_me trop pour m y pou\oir nié _ pren dre Des

i n= f^^¥^-
5PE

I r ^ ^# ^^

i ^'.
p p I f n d

.

f ^?..... . F
soins toujours crain_tifs un ti _ nii_ de em_b,ir_ ras Sont les ef

f4^^ J J. A éE è=^ç^
CTg~g^

^rr f=rf
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mp^ m W^m
.
fets de Ta . mour le plus ten _ dre C'est en sou_pi_ rant tout bas^ J^

$
J >a^^mr^mf=r &T

^ -m-^ -— 9-m-U ^^ 1^^^ •
I ff ff=ï^ s£ ^2 ^

Qu il se fait le mieux en_ten _ dre C est

i
^=^ Sa^ é

en soupi_rant tout

i'
r r ^ ^^^T^^ ^t^5^ ^ ^

CIDIPPE.

p5 Éi]—
-ff- i ^̂ ^P p JM

r
i^-p—

^

bas Qu'il se fait " le mieux en _ ten dre On t fa _ ci_le _

^m ^.-j^ ^^ mp^ ri
^ ^ É

=*=©

r'p r ir' p p p a gÈ^ E =^^^

i

-ment quonins- pi _ re les feux que Ton res_ sent soi mè _ me On se

* ^^ f^^ ?^
p—p—p

rss ^ ^ T LU ê
f^ r p t' M i r r

^
i

r' p -p c i.j j
flat_ te si tôt qu'on ai _ me Et tout pa_rait a _ mour à des

i^ ^^^^
r^^r *yj

^ t/r r ^^ m e=
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^^r^^^^^^^-^^^-tlH^^?^^^^ ^
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S
>fii\ H _ mou _ reiix PtLléc aime en se _ cret tout niartiiie >a leii

.

é'Pri: i' I W' J W^^P
^̂

P
t=m^

f^pf r

^ sW s f^ EE

i p p p'r^ P f^^f^
d̂res _ se A quel objet ses voeux pourraient iJ=4 s être offerts? Il

i ^ 3

tpP^^ S

voit souvent Thétis mais le soin qui le pres_se est de

i^É^^
voit souvent Thétis mais le soin qui le pres_se est de ser.vir le Dieu des

É ^éma vzdt

f=r
PE^

^f L^ r j
n

'•' J ''

Ci rJ M ^^5
iffn'fs

£ ^t
Mers II n'est pas son ri _ val au _ près d'u _ ne De _ es _ se

S ^H-^F^^ 4^^pn.^ W^ "t=r

^s F II» F—!* ^**.^' "
'^

$ ^5 £"x y
P

I 1'
p P I

f P?
* *

Tout sem _ ble dé_ cla_ rer que c'est moi qu'il a _ do _ ri^ ê # ^ 1wn^r

g é
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^ !* •

y r p
I f ^'

r
-ri *' *te ^ «1

• J -* T^
Mai^ j'en crois mieux en _ co _ rc mcin coeur qui m'en o _ se assu _

m ^ i J. J. . . >4k^=f fp^
_fa> :8 g

f

^ ^ *F^
CIDIPPE.

i^^^~i
fet

F >

; J^ r TT^^^^nJ n j^^^
p-v-f-Hf—F- ,^

r p ^^
_ rer Ne serai -je point trop sin_ce _ re si je vous a.vertisd'un se^ É^ 3

i^ ^^^ 3

if^-'^^-'^'V p J"ir r
i ^"T

y ff P • : S ^i
L'I qui peut vous <lé _ plai _ re J'ai vu dans un lieu so_li

^rn-ÏT^ ^EEJEE^ ^^g=^
^ff

KjBgp; ^k ^
U

¥^2;
^ ^

i Ji-J^ IJ) i' J' J.' J^ ^^^ IJ- J^-J^
_̂ tai Pè _ lée en_tre _ te _ nir The _ tis le ha _ sard

^1
SIV p- J'

^ é:

P^^^^r^ J'
y, p ly p

'^ p'i^Pf
seul n eut pu les y con _ dui _ re: Sans en _ ten _ dre leu

-ï J ^ é ^
^

H

^ 1
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ff ^' u r^-f-^^^i^h^^H-^^TTr^^
voix je sus as_ sez m'instrui _ re de leurs mu_fu _ el _ les a_mours

m T T T
^ ^^ ^ r^^ E:> in;w

DORIS.
Sr

^--^r : C
p--pjE=#i^ji-i^H4 4 ?J< J^ E

Parleurs regards jVn.tendis leurs dis_cours II ai_merait Thé

^ ^̂i i st:

r *- * . 3

(g^^ ^
#^f-r"Ty-f^-^f^ !r p-=^p p f;

t'
5

Ê
tis Ciel! cet af_ freux sup _ pli _ ce se _ rait - il ré _ sei

4_1 é i =.3=^ 3
f^ -^

,-4 t;=3igs PP 32^ ^ ^?—i-f-=y= » gf r>-S

_ve pour ma se_cretc ar _ deur Mais, je la vois pour li_re dans >on
w^

#^rH ^^^-^*- "2? r

^^^rtT J r r i>c ^E=tafc m
^ r r > Ji f l l-'j ^^^f^

cœur je veux i.iTipIoy_er 1 ar_ti

-* #

fi _ et tent.



'* Scène 2^ thÉtis, doris, cidippe.

DORIS.

^. itJ'. }i
p p p P P P IM^- i'f p

-p-^ SF

te Rè _ ver kux con_quê _ tes bril _ lan_tes que fait vo _ tre beau

m i é i ^ .j *j ns s

^ ^^ m^ s ^
é"'r ' i>h' ^^^ m—P—P—m—rr

—

3P^
-te? Ce qui peut les rendre charmantes N'est que la seule va_ni

^- I J ii ..,j F^ j .i.. r] .r^^^ ^^ s
f

cj r^ U r

^^ # I

» E^ r c ff i>f J

_ të, Les Dieux ont peu d a _ mour

i
J

)eu a a

.

on ne doit point at _

^^^^ ^Dr ^
^ ^ î^

-te II dre que leur cœur tout en_tier s'en lais _ se DOS- se^
\ '9SB

=f=f̂
S^i^

f
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-(^—rJ

-f p I

r p P
^^^

t é «r W
Ces a _ mants sont ai _ ses a pit'n_dre et dif-fi

fe^
f^

i~n rrn
V—rr-T F r

r u-

(.): • '—#^

E^ f-—P^^^ ^Bt

i^ F p
I f -MU^ P=»

ci _ les a gar

^m ^^
Ces a _ mants sont ai _ ses à

J=

>ont ai - ses

J i J=

rTr^ ^
é

^ ^
f^^^ È

^ J
f P P

CIDIPPE.

F ^ » ^^ï^r. P •

prendre Et dif_fi _ ri _ le

ê iEsS J=^
gar

DORIS.
der. Un tendre a

^
J^^sbÉ ^

r
r U ^^^Pf

#—( j=^^^ ^ Ew
s^

^ ^ ^ ^^ ^
a _ ee Jjurnour doit a _ voir l'a _ van _ tk _ ge Sur un ran

L

; _ cla _

f#^ V V} IF ^V ^
a ^^^—

^

a^S ^^^ Ê

^ n4 . -h -j j
ii

f f ip^^^
f , .

tant Le plus glo_ri_eiix hdm _ ma _ ge Est ce _ lui d'un cœur cons_



ioo ^^^^^M 44-—'^ffiI
_tant le puis glo_ri_eux ho!n_ma_ge Est ce _ lui d'un cœur cons

DORIS.

Ht: H^' ^ir r ^r^ 1^
$?=:

tant Qîiel _ que _ fois un mortel me ju _ re quil est tou -

i ^ j M :Jzt^^=l

^ #8f- fi _._i

=lf*

î:

^ iÉî3?3(jp^^ "p^ a m

_ chc du pouvoir de mes yeux

é-j-jii i n

Si j'en é tais bien su _ re

ï W ^N^^wm
w—ftp * i^^^^ é ë f^^

i

je le pre'_ fè_re_rais aux Dieux Si j'en e _ tais bien su _ re

'> J .i r p. r ir . ! I

j-
i j ,

J J J1 ^ ffr
i
fe^

e=t ^ S#f3f^

THETIS.

i 5É^ PI »
f! p r- p i i«r^ p ti g

ĵe le pré _ fè _ re _ rais aux Dieux. Et quel est cet a _

^ 1
r

g ^
P E=J I
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^,^^^^^^.^.^4=4--^ t p p p-^"=P
. mant? l'a _ mi - lie vous en _ ga _ ee a mt: l,iis_ ser en

(i é én

P ¥^

DORIS.

r
^
n R ^^^^=^ J ^ ^^^jMK^ • p

w"m
_ trer dans un secret si doux.

^^^m P

Pc _ lee a pris des soins

^É w^i g g ê " y

p^^^ &^
^ ^ ^^' ^-'

p P ;l
r p

^ w-^^' ï p I? P
vous chanj;ez dje VI _ s» _ ee Pourquoi vous trQU_blez

HE ^:

r
^ Œf-t^

THF.TIS.

|, f ,p J' Jqtp
P

> JJi^^^i j >pp<p pp

)

J'i gno_ rais qu'il fut dans vos chaines a_vec bien du mys-

4i-=4 *Œ
Fî

P^^ :*2± Ef^
DORIS.

^^i^-'P P'P P^^ feE^ ^-"^^# ÈEtf
tè_re il a con_duit ses feux L'a_mour dis _ cret ca _ che ses

u
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f j J' J' p.p ihp- pc rr^r^i^ pp c p p
pei _ nés A l'ob_jet mè_ me de ses voeux Mais je vois Mereu _re des_

(

1

i # ,.J ^. '

J =t :^^
f^S5ï^r-^ ^ E *= ^

<5.
r p

» 1^

p-'
i
hî-h:' ii «t n^i li r> P TT~f :

n _ dre Je crois que sans te _ moins vous le voujez en _ ten_dre.que

ji j rn n^
f p

ge¥F=P ^ ^LU L^ I

r-

lE

Scène 5® THÉTIS, MERCURE.

MERCURE Récit.

m ii^~y i^i l=#4

^ Ju_pi_ter at _ ti

yà mn f

p
F̂= ^ ^ m rj

f^-^P—P l<=p=P p ll r^f
P F P

i#4 j i

par vos di _ vins ap pas va pa _ rai _ tre i _ ci

'

f
^1 rT-

EE
P r j



m p fi
p ^-j^f II» r t 1^ ê=i

103

EE

bas Quand Weptu _ ne vous rend les ar _ mes Ce {ri_oni_nhe pour

à i ^^ fi^
^ ^ S

pM pr^r .pp'-MP- g p•i?^^-^^s E
vous est trop peu glo_ri_eux L'amour de_vait a tant de char_mes La con.^ ^ J- Sr^:-:t rr

Wf^ =^ -«*!- i

t^- !? t
r ^ ^^^^^^

THETIS.

P=f=Fy=rî^
_<iuè_ te d'un Dieu mai _ fre des au _ très Dieux Je sais que Ju_pi

i SS^^^^ ^
èm 3

^ "F F
(!•

g P

fe

p F | ^' p r
_ ter tient tout sous son eni _ pi _ re Que les Dieux ré ^ vè _ rent se;

ip ^p.p Hi^ ^^ *

r. _: i J; „„ c..„ iT „„.„a„*„,,o :„ I,.; -i„;lois Mer_cure on n'a rien à me di_re Sur le respectqueje lui dois

i^ ^Nsè i=^JFj=? ^S^ 'i^^"*^

^"^^r ^
^^ïf^^ f

-=^ ^ C7~[JJ ^
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Scène 4? THÉTIS Seule.

m rWP tisS

lu
f=f

ffiPréliid

^CCÇ:p
11 ^iî u.

XIZ

^ ^^^
THETIS. Lent.

^-i i^h\^-^^

i^̂ ^ihmd^
Tris_tes hon_neurs gloire cru.

\

u
9^FT- ^̂ J J J 1=1

tpo
f=

^I
* » f i 11-^ r p

^ I

r
EE• #

el_le ahL Que vous me gè _ nez Tris_tes hon_neurs gloi.re cru_

^^ ^=ssl E ^ ^
f

11
Cpa^g:

PP an ^^
^;^?3^mmn=-rr\\-*\' ^Tf«=PT=!^

.cl -le Pour _ quoi ni''è(es vous desti _ nés Mon a _ innnl n estf{u\inin_n

J J i^^ „ _ J J n
ii^-^'it-i^j-l^

#*^N^=^^=fr^p=P=tNfaHs^^F# a
_ dt- _ le Dit

f3̂ #^^^^

E^^

<(ue! lrou_bIe sai _ sit " tous mes sens é _ ton

I I 1

I

^^;̂ 4^-i- Jv-

r r
1

i
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m "°M^^^r^ r
r r

p
I

(' ) ^
Le p'r_fi_de tra _ hir u_ne flamme ^i bel _ le Hé

m 3 ^
^ ^5

:^^

i 3# 3^ ^ ^ ^^
-las! mes jours in_for_tii - nés Vont cou_Ier dans l'hor-reur d^u-ne

PÉ é^^ M. ^ ^^
feÎE

r=T=T fïTT
pE P «a ^^^S ^3ÏZ

^^? r P P4^^^-r4^$^^
pei_ne e_ter _ nel _ le Tris_tes hon _ neurs gloi_re cru _ cl _ le Pour

?=R^ ^^^ '^"""^ TT-

^ r^^ T
a J J a-ff-rJ

TT- ^^^quoi m'êtes vous des_ti

m ^ i

nés? Vous qu'en ces lieux 1 amour ap _

EC^f^f^ ¥ lE^
tii-ii,'!'

f
J' J'

r F M r' P r r r' ^
_ pel _ le Re _ tour_nez dans le ciel que vous a _ ban _ don

.

g . ^è^a
£>':< "

~CT~
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É ^^£
f=='f

e|Hl ^ "'l^«
irf^ gp f

f- nez Laissez moi m'oc_cu _ per de ma douleur mor _ tel _ le A

4^ \ -i-l é #=^15 =^^

^ -
! ^

:1f=i

m TJ1.\ J J'I,
r r

I

p
i r

de trop jus _ tes pleurs mes yeux sont con_dam_nes Tris.tes hon.

1^ ^ .1. J m ï^
r=rr rr w-

\
^gy^i^

r

i C IIP i |g=i i?= ^ ^ E2

i

ncurs £loi_re cru _ el _ le Pour _ quoi m'ê_tes vous des_ti _ nés.

-1m j^^a à^ J= sM^ T P^
^ ffi? f^^=T

, , Scène 4 thÉtis, pélÉe.
PELEE.

r ^ M- B F F
i i ii'r F P

I l
e r H' r r

En-fin je vous re _ vois quel bon _ heur pour ma flamme

J r^ ^ À i mf ^ Œ
rr

^# Ê
T

^ TTIJ-T̂^

—

r^rv
THETIS.

f-' p p F r p
^^Mf r-'^

.uj

f
,^^

Que ces mo_ments me sem_blent doux Al -lez chercher Do
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i ^ #-M^-M- m m

si le a tou_ché votre à _

tFS^-^-i
^ ^ i

Je sais que vo _ tre

J ri;e

i
PELEE.

1
IVr^i' J^^T H^^P g P P-=Ef^

cœur se par_ ta_ge en_tre nous ciel! que vous en _ tends - je

rrr^ j -î4^ ?==^1»- crs s^ 4 ê Ê
^f*=^

i%s
* m m P ë^fe^

di _ re Quoi lorsqu^à votre hy _ men vous souLfrez que j'as

'j ï I ^^^ 15P^^r 1

^ r

^ SÎE S
THETIS.

^i'M- T P 4^, P
r

P ^'
i i»'P' F » >

t3=2 st
_ pi _ re Non, in.grat non, per _ fi _ de il rfy faut plus pen _

É ^E Eïl

È:^
' ^°«<y f

^ ^ ÎE'^
3S ^ :îftF P :f

1

ser Mon hy_nien t eut com ble de g'"'- re Mais il te

-J
I rrr^ j—3É^^Œ ^!^^jj p ^ " C>-
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!
==^^ f=r»

r fi B i^ii^ij^ ÎF

)iait d\ re _ non _ cer Pnr u _ ne tra _ hi _ son

rr-T^ n-u s
r r^

iS p E^

'g^ > f'
r^-r ''' '' ii»'f^' p p f

ft=i3:s:

i_re Non in-grat, non, per _ f i _ de il n'y faut plus pen _

3Bï-i m
*

A E
r"^ T s=r

^^ ^ r^

PELER» ,

I',„r4 r
F F ^-^ip |. f,

'p LX^
ser. Ah! quels noms pleins d'hor.reur me fai_tes \ous en _ ten _ dre

J '* J1
I j J

é •

^f—r?
ggp^?

4^ p P
p

-
f^ P p P f ^g=l SE

Quel Irai _ te _ ment grand Dieu et l'a _ mour le plu

^m s

^ ^ SE

». __ »r

THETIS.

Mfc^^^F
F P Ih^T ^'P

p
É^àSE

ten _ dre peut-il se l'è-tre at_ti _ re? Ton crime est trop as_su.

t r^
P

É^ *it

gp¥^ ^ E^^ï
-t^

SE
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« • • * —a
;t

vain des plus grands^ i==^ ^-^ i- J a/J^ «3i

^m m
-t^

'

r^w~r
^^ ^ î^=t=

^^ ?^ 1^^^M &
Je te sa_cri _li _

i

Dieux j'a _ vais tou_ché Je cœur Je te sa_cri_fi

31 ESf •

p [jr r
Œ

-t^

^B^ ŒW .
<i

^ =g :iê ^

f^^^^^Vf.
#• y

ww * m Ea^ ¥=^¥^
_ ais leur majcs_te su _ prè_me Et jVu«seencor vou _ lu que Ju_pi_ter lui

i

miïs s k 1^ ^ s
r g

^ V-J ^ s
p'

r^^^^^P F F- P^fM^ ^ p p'^F-p-H
me eut eu plus de gran _ deur Tu me fais ce_ pt

f'F' p p g P ^ li'^-l^^f^T^FFtt̂:h

i

_ dant la plus cru _ el_le ifi _ ju _ re Tu brù_ les pour d'au-tres ap

ésï^

^^
K

S

JsaÉ
J.

:^

s
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if^"'r ^ P ¥̂
"'

p
^ r

'
"P f'

pas Quel des- tin est le mien, he - las C'esi le

4^^N ^
9^». a r ¥

4VjtHS-P=TTr c,
-^

II
'- r c ^ J'JL^^^jF^S^^^^Ff^-p-H-P, P

" "'^
r P
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Le Théâtre se change en des jardins.

Scène 7^ JUPITER, THÉTIS, mercure. Troupes de Grecs, de Perses, d'Ethiopiens et de Scythes.
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î=i=

è^
É



A^
fers

U;

X X =^ ^
Le sou_ve_fain des Dieux veut à

^^ifc=Xi ^^ #^:—

#

Le sou_ve_rain des Dieux veul a

r iM ry X
^

^
Le sou_ve_rain des Dieux veul i

^=+r tr r r ir-^=iF=i;y X

AJ

Le sou_ve_rain des Dieux veut a

J_iW ^È^
F^f^ ^F^

gE^ Ê ^ :^ Ê ^
^

i «===?£

tout l'TJ _ ni _ vers Van _ ter la gloi _ re de ses fers.

^^ e ^^* #

tout ru _ ni _ vers Van _ ter la gloi _ re de ses fers.

'TT _: A/ _ i.,_ 1 „i.: _„ j. r
tout I U _ ni _ vers Van _ ter la gloi _ re de ses fer;

Pt Ê
r f

|J j . H^—^1^^
tout ru _ ni _ vers Van _ ter la gloi _ re de ses fers

^ ^ ±E^^
<5I=»:g Ê ^

#±:

^



ta

TEMPETE.

PIAAO. <

All° non troppo.

PP *

iS!

|J't/ÈÙ^
TJ^JJJJJI

i ¥S ÊÎS^S:

»=

rf
i^r^~F a't£[££f^ 3



m -/^P^ i r r rŒ

14»

^l

crescendo poco a poro

mm^-
^^w

frr^^CJL-a"

f-*TT

« •^JÏJ^^

fj m) 4 - *

V
*^ UL-I F



tiO

CHQELR DE PEUPLES.

Vue.
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NEPTUNE.

Scène 8. JUPITER, NEPTUNE, MERCURE, Pii.pU Neptune parait mu la Mer.

PIANO.
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Scène 9 NEPTUA'E, MERCURE. Neptune soit de la Mer, et Ij tempête continue.
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Fin du 2" Acte.
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PIANO.

3! ACTE.
Le Théâtre représente le Temple du Destin

Scène 1'.® Les Ministres du Destin.
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_ren_ ce L'ar_ deur de la ven _ gean _ ce Est un nou_veau mal a souf.M ^ ^ m ^^ :*t=

1
5t ^ S^îvf^ #
fr^- p ir' p'P P

iT r ''P F ^ E^ ^
frir L'ar_deur de la ven_gean_ce Est un nou_veau mal à souf

J
j i..n^ ^ r: j.. h \ r.^^^r^

Ê#-1». #_! • fe^ S^
DORIS.{Récit.)

^^
fâ

.r ffgff lia
° =r^ ^^^ "F"P p P M' P Pg F

_ frir Sans ce tris _ te se - cours je ne me puis gue _ rir

I
j=^ ^=é

-jf-y- lE
r

^^ 5=--- ^ f^ Ê^
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i^^^ tW
p p r

^
' r

J'a _ bandon.nais mon cœur à sa fai-blesse ex _ trè _ me Et les

^ 0=4s ^

d^p

o

.

• Wj ^—fr
(- p V ff rnn^?

£ 3^^ s
veux d\m in _ grat en e _ taient les te

i ia:

moins Que ne m'apprenait

^. J
i k^

4^=m ^
w^=^ su^
-o- E

^v p p p ^P P 'i i «^Y r
''^^̂ ^ 3

1 quel est l'ob _ jet qu'il ai _ me? Pour me de _ sa _ bu

i=i?^ S ^

ï

¥=9:

^^^•|> » J g ^
SEE5 IV-iN^

?=fe
ff—in Sr'T-t r^Fi^

_ ser il n'en fal_lait pas moins a

i^ ^ ^
ah! je le pu

.

P^3

« • én s

i
^=^^El 3£ ^ï

p
^ P P P

rai des soins que je pre _ nais a me trom_per moi _^ ipf 4= ^^^ a
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CIDIPPE.

i^^ fe ^ ^P H-rT-^^Tf—p 8 ^ * P^
me _ nie N'é_coutez point l'amour ja _ loux II n'ins-pi _ re ja

m é-^ ^^^^^
r CJ r r

**

^rc-TT r

^^•
3 j n i

;gR;-"f-f--F ^P
1» 1*^^ =^

(i

mais de transports lé _ gi - ti

J n J. jv^
mes N'é-COU_tez point l'a_mour ja

Ém
r cjr rr- " p r

I % J J JHP r [JT r

^iH-mv^ ^P P M
_ loux Il in _ vcn_te des cri mes Pour en charger l'ob.w ^m ^m s

^ f-^EJ r

^ ^ ^
I7r^^F= P ^

fr^ J' J. î>

DOBIS.
« 0L

Us
V p p ^(^Œ

jet de son roux U _ ne dou _ leur près

wr^^^^fn
^^ p^ s 5=

é^T p
^^ ^'^l' M P i r "'P y p p p

_ San _ te a tou_jours droit de se ven _ ger La eau _ se de nos

^ M
^f^^ t±

m f r r 'ï ^^^^
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mrryf ir-,
f,

p p ^=^pp==f\
m»ux ne peut è_tre in_no_ren_te Tous les secours que 1.1 fii_reur pré.

I £ ^S-=-

ff=lfW-

ma ^ 1Œ

|M^'-p
F

-^^ p- J J0^4=^ i^E^IZg

sen _ te Sont per_mis pour se sou _ la _ ger.

i
J j sisËB
r 'L-J* r

r t-j :^r ^> T r r-te5s ^^
Scène 6? NEPTUNE, DORIS, Suite de Neptune.
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W: P .-P r p P p iV Hf fi p r ^ ^;3
ten _ de Je veux que sans té _

^^: m
et _ ra _ cle se ren _ de

J . > J. ^;3^^
5̂îE

S^:^ ^ m B

Scène 7.*^ NEPTUNE.

l'Cntement.

i
Èïila[ É=S^ S Ce.^ fF^̂ S^mWîPrélii

^^ S^ ^=f 3
t'i'J i;ff

i'V'iir- c Fî l E r ,.
p pM p r 3

dez pour quelque temps Im_por_tu _ ne grandeurm\> .-l i a: y ;y
;I

Œ y , y[gj^^:g

^m i 3^ s

Ce_dez au tendre a _ mour qui rè-gne dans mon cœur Moi
m m

% T==i i : t. *^^^TB^ Œ

^^ 4^ ' *

^TD
^

a r ^ P y y ? p ||g
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^
v̂iens en tremblant reconnaî _ tre Un plus grand pouvoir dans ces

i
,

hrji f73 i: :arg
1» <^ y y ij ^

lTC-trf=T
9iiEfe^T

r

s ^^=M= é::^^FT^P^ p-

f^^ X X

L'a_mour qui m'y ré-duit sait a_bais_ser les

# n i,r3
f Ssi

^̂ ^^b» J^
H

^ M •_! *
^ lM' liip' 6 |

t^ t*

p-
p p F ^-p-^—fe^gfep

wf
Dieux, Sa for_ ce con_tre nous af-fec_te de pa_rai _ tre Ce

p niff^i ±=4^ ^^J^xnj
'j\^' n w'^^^ ^
^s ii=ff ^-.ooHr^ ri aE

dez pour quelque temps ImporJu _ ne grandeur.

^ 1^^ ss E
f^ ^ ^^ t a

1^ rk«- êb^-*^ ^-p p p
p" pirr" ^j- pr p

i

c
SE

C<Ldez au tendre a _ mourqui rè_gnedans mon cœur.
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Entrée des Ministres du Destin.

Scène 8 . NEPTUNE, MINISTRES du Destin

f

è w^^ ^^ i
IN MINISTRE Récit.
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^N' r
-

r p fi P H 1

1" ^ ''-er-^%
m t- ff fc^a E^Ë

Mer, quel su _ jel vous a _ me _ ne Mon a _ mour pour Thé _

i m % ¥ «r ^
E

^=^ E^
m' c p P g P^» p, » » ^, !»^ ^^^^S

tis cau-se tou _ te ma pei _ ne Ju _ pi _ter vient trouhler mes

^'ê^'
p F p p^tiH^P p p :t

feux Pronon_cez qui de nous verra remplir ses vœux Des _ tin

^ m=^
f W wî—crrrmm¥SL ^ ^ 3^

\ t>--^^ - r ï
)» P I I» > ^ I r-^ff P p£ rr^^~^

Un grand Dieu te de _ man de Quel succès tu veux qu'il at _ ten _ de

i Éàm ilU^m=5=^

TT
^j'

J J J
J

f rm # m r fm m^
a^_£PFr^ i f-pr

IDC

^4^4=11:^ ?=»
Dans tes secrets il chercheà pt'_né_trer D.M:;niras tu les décla-rer.

is

gg

P

T^M^ fie

r r

J.lrJ'J j

—o-
o Ift^

^^=;£

^^ é -'T *

=B=
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^ t=Ui-h i-i>i iU ^

\ ii
-^ilr^

f f
^m iÊ=^ f pT'I' ^

NiU.^ ^
1°

p-^Y r^'"^

^/•
^

'- J , i^ I
.Lié ^^ ^aç*

i.^^^ ¥^^
gpg^ ^

Le Ministre est saisi tout à coup dune espèce d entbousiasme et continue:

^àààém à
!•* 2r FJN.

«-^—

S

rfTfrr P^ 9¥m

H^-^^^ j
n. i g • g ' 4

^im MINISTRE
« |t j2 m m.

i ÊÈÉ 3E=0=

Qu'un res _ pect plein d'épou _ van _ te fas_se tout trem _ bler.

f^^ ^^m fi 5 i >• i:o=J=4
ô # *

W^f^^ e ê
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^^ £2 J-'J-J^JT'
I

- ^^ w
L'd-ve _ nir va se i'é_ve_ 1er

S F=#fjgTTU

ri — yue tout 1 LQue tout riLnivers res_

^ nF
œE ^s Q' m» ^ • • •

g4f JJJJir^r n nrJ m ë ë

ur^—^PP -^
r rr i

r r^
-sen _ te Un res _ pect plein d'é_pou_van _ te

'

ê^' " i i
».i,.j i m M1 r f f

#

^ irkê: É te=r#E

^E # ^ ^=4^^EE

^ Le Des_tin est prêt a par _ 1er.

^P U'f fr^
niii p^

.̂ 1, f r r r e^ Eè ^m
j-
Haute contre.

^
CHœUR,

Ji •_

i M r- r

„, Qu'un res _ pect plein d'é_po« _ van _ te Fas _ se tout trem_
lenors. * ' '^ ^

,^>'ji- f r 1

° r^^
Tailles.^ Qu'un res _ pect plein d'é _ pou _ van

M ^_n

te Fas _ se tout trem_

P F i
f f F =g=f^

Basses.
Qu'un res _ pect plein d'é _ pou . \an _ te Fas _ se tout treni_

« «
P- m^ £^

Qu'un res _ pect plein d'é _ pou _ van _ te Fas _ se tout trem.

tï=8=

l'y- a n r r p^
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I
kz

w=^ -—X-

a •EË^^^ff . p

tt

.hier

^>-e-

L'a_\e_nir va se ré_\e_ler'

p »^-—X-

I^
_ bler

-o-

L'a_ve_nir va se re_ve_ler

r ^n^^Ê^m^
bk'

m
L'a_\e_nir va se re_ve'_ler

. 1 J'J'J'J'¥=&^ m
- hier

ai

L'a_ve_nir va se re.vé-Ier

^ ^^ ^Wm n rr
Sg=?EÉ ^B^

jH-M'pi^rF
|

f f.rr iia r r rdLp
Que tout l'Univers res_sen_te Un res _ pect plein d'épo

n m
- » a c.

r r
i i^[-

r p P
^^^ ^

^
Que tout l'Univers res_sen_te Un res _ pect plein d'e pou

HH^^^^i^^ff I I/ f ^ ^ ^

^
Que tout l'Univers res_sen_te Un res _ pect plein d'épou

.

3= ^=1«> f iiaf r B n ii m^ ^B^4 E
Que tout l'Univers res_sen_ te Un res _ pect plein d'e'pou.

fH=^ ;^
9—-- a:



4^ <i" r F rw

<97

êy f-jf t-'-̂ l- FPtr^p
_ vHn_te

p'i
\^^

P
.

I a_ye _ nir va se re_ve

p-fii^r P P F^^X y

_ van_te

<'):.b yjw r "^^ y#fogr Hi^fe
. van_fe

!^^l-
d" r r y

L'a_-ve _ nir va se ré_ve

m ^ ' vvv y
ii<>

^-i^ ^

»^<?-V è 1^ t _ft

^^H^ ^ ^IH-^
1er

b
, p

Le Destin est prêt a p:<r _ 1er

\> il' \ y ^ÈÊ f='=z^a=m ~
(\

' r t

1er

^^
Le Destin est prêt à par _ 1er

tM^-^^ ^£2 ^^^x-
1er

^
Le Destin est prêt à par _ ler

(>l Pi f m I P^^ f=f= : ( I
"

I y-

_ 1er Le Destin est prêt a par - 1er
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mp^^Qf^^{^^ff^ 1

^ ^ &^ lEiE m

^L' ORACLE.

3^ ^l
E _ cou _ tez Dieu de I on _ de Tout ce «jue le Des_tin per

P^t=¥^ wW^ i i i i
s

TT

^ ^è^ 3b ja o

P^f ^ ^ I l .

"
•!r-'r - P ^ il»»'1—PT^

r; —

T

19 ^
-^K-^^^

_ met qu'on vous ré _ vè _ le L'e _ poux delà bel_le Thé.

fe

f ^•-j. i'trh'i^ ^^
'J-:^' a C^ * -* m^^ 3"O"

f

[t^i-g. F' g r r ^ ê^ a •

_ lis Doit t;_tre un jour moin§ grand moins puis sant que son

^S^ m w
a • *

r r^ sgEËE

ggÊ e ?
mr

fils; Tout le res_te est ca - che dans une nuit pro _ fon_ de

^
f^ ft^ ^

TJ"

zm= ^€T
«:

T. 1



NEPTUNE Récit.

^ ff f,=s
M •

a r ' g^?
-^4-4-

M9

^ ^E^
Ah! quel o_ra_ de je re _ çois Quel ar_rêt me_

lE E
o

^^ a!l=?Z S

^ r. r ^tb'M^ ' y mm^
çant quel_le fu_nes_te loi!..

Yi!e

^ ^ ^^^
^ Ŝ iîiUimu^^

^ -1^—

^

^5 *̂=#:

|

,f,^';.i:T^.^^^̂ m
^

tr r J c^
^^g^ ^^

m rzi r^-
UJ i-^^-^ ^=^

:gEE
^̂̂

J J-i ^^ lE

«8.

Fin du 3? Acte.
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EWÎTH'ACTE.

PIANO.

'U i- P
•^

S^

^^t
rr

i^^
r^T

-J.^^j-4^

LAI
^m

b j ^ M^ ^^p^
^^ È^^ ^
$

2"

ï^Es^ra 1 j^MM^m mp#f it^êz

ËËEffitr

?^^^nt&

teIK ii±:

f

gE^ ^^ ^
t=r ^ ij'j-;ja

^

^ 1°

É
riN.

«-=-s-

^r? m^fn r

^ ^^^i g<
• d
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Le Théâtre représente un lieu Aésert nu bord de la Mer.
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Scène 11^ JUPITER, DORIS.

JUPITER.

PIA^O.

\

C^,., ,P P t>

=^=^^^=^ ^g p ff ft^nf
^

F B P" ^'
11^^

«D.insqucl e_ ton _ ne _ ment vo _ fre discours

^^;

^
X*s

'^^

m

H

H

â ^^^m^ f

—

=g^^^ ^^^^^^
jet _ te? The.tis pourrait brù _ ler d'u _ ne flam _ me se

i^
««

^
p p rp ^ ii'»'^r p p P p^^p r»i

. cre _ te; Je n'c-tais point ai _. mé Mais je croy_ aïs du

i ^m $r ^

S

33Z

T§^

g a^a^ ^HE

jt_ c la

"^^d- l i^

« 1»

« r P p p
f. ff ap ^£

que sa seu _ le froi _ deur Fil re _ je _ ter mes

fe

^
3E

^

_ P f— ^::
3-

cJ ^-~j r

u r j

s

3
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DORis. fmesure)

'^^îTTy ^ É ^ m m ^
Lors _ qi^on ne peut tou_cher les Bel _ les On en

\

^ i ^^
m^ ^ *=¥

É m:=^ ?^==^ ^ * ^
se leur froi _ deur Lors qu^n ne peut tou _ cher les

J. ]> } S #=4 ^^^ r r^^?r sgî^ ^# ^ml

I»

t> J J ^^^ p r
^

i

r
£

Bel _ les on en ac _ eu _ se leur froi _ deur Mais ce qui

'^'J j ^ J- J'J ^^r
g»=^

tu E ^M 1
1 r .^

^' M r r p
fait tant de cru _ el _ les C'est bien sou _ vent quel que se _

^ i i ta :. •'^^ =a=

m m m^ F "̂-r Lr I rr'Trr^¥=

ë l7 pW_ K
1 ^^^^

crè_te ar.deur Mais ce qui fait tant de cru _ cl _ les

^m
)

^^
^ rr

w •

^^^
r

'r f
r

'r r rt rv

^
1 f • ^



20 3

^ ^ ^
E ffi

C'est bien sou _ vent

i n r^ J

quel _ que se _ cre _ te ai^^ ^f^r r^
w

JUPITER.

^M-j ''--^{^
p P r p p p "•'

F r
-^ >'>P P g

_ deur Et quel a_mant a su lui plai _ re? Il est vrai qu'a-vant

'V'^i j
^ S
r u^ ^

# « AP^ F p F
II
'' • •

F P
r

1
^ p [ë;^

3i Nep _ tu _ ne a sou _ pi ré Est ce lui qu'elje me pré .

i r J- i' H i

=rf ^T—

r

a i

^^ DORIS.

>^' ^' 4r > p p
J' II " J'-

J'r P^ S
_ fè _ re Non un sim_ple mer _ tel Pé_lée est a - do

m éS S

^^t.gCîv Tjzfcpr

fc^ S
î

^5^ # F ^T i !
P p p ^ ^

^̂ Je viens de voir en

f

cor ces deux a _ mants en

^

3E

^
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i É=^ S -^£ £
. sem _ Lie Ils se cher_ chent par _ tout et se trou _ vent tou _^ ^ J- ^E

g é F^^
JtrPITER.

^b p ?>= ^
p p ^' ^^

p ^ w^l
.jours Quoi lors _ que sous mes lois il n'est rien qui ne

I i ^
*zi

C-T
g s

>h:iiiJ > fi F P Y^'?' Ik ^ ^ £
trem _ b!e Un mor_tel o _ se THit tr^i_ver_ser mes a

Œ U H, ;^p=|^
T^

^^^ S ^
DORIS.

i^ i
«—

*

F F- P P liiP 'P P

S
Thé_ tis \ient en ces lieux Et vous pou.vez vous

J. ^ n H]^
^

sf^^f^ ^p

^m
Scène 2*î JUPITER, THÉTIS.

JtPITER.

Jv J-i J'
r, I J^f^ "^

P B r P^m. ^ ^
mù _ me vous é_clair_cir dans cet ins _ tant De _ esse ex_pli_quez

4 ^ $
iz

r r
- Y T

^^^^^=t
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^ f^ ff •^^3^ } Ci [} P
r^^

vous sur le sort qui m'ai _ <end Ju _ pi _ ter ne veut

$ ê

^
#ï

^

^
g<

•
s

!^)--tt(-
r- P P P t^- M^" t^ n r r r ^

point que sa gran_deur su _ prè _ me Lui fas_se au _ près de

m3•B~?S

i)'' i: .1

.

m * I à

^ r^ f ^ ''1^ ^ È^
vous un me _ r i _ te e _ cla _ tant II ne veut s'en ser^ m.^^ t= #-^

i
PE

t^ f^
'>«r p ff r=g=^ #—*-

^^
-vir qu'a prou_ver qu'il vous al me En vous la sou _ met^ T ur

-'^N i_j ^
9^

f f=^
_ tant ne veut s'en ser _ vir qu'a prou_ver qu'il vous

m
^
f :^
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THETIS

->^r r
^' ^-'^-'^^

p
ii^N ^- p^^ J^' ^-

p

~
P

« i^ i^ B ^^^^^ s
r P ni

us pre_tend a ma ten _ dres _ se II est le Dieu des

^d éE
p r f^ ^

>' J' ^' 1^ ^' ^PF P 'P P P r^w- g g'

Mers j'en suis u _ ne De _ es _ se Je dois re_dou_ter son cour

Pii## éi=i^ w ir

OT
r^-^^-^T p

,^'= p J-'jij'P p f^^ P F p p iix-.

JTIPI:

eIe^

i

-roux II ne m'est pas permis de choi_sir en_tre vous Tant d'é

; « «^ * ^ • : igs ^
^ ^ m#-^

9:8 (^ F r^^H^
*—- ^ s

. gards tant de pré _ voy _ an _ ce sont des ef _ fets din_dif_fe

ïf

ffi

ï
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^ ^^ Ê I

» P

.ren _ ce Ces ti des me _ na _ ge _ ments Ne sont pas

i ^^^
^^

THETIS.

gC):ii g i
m *¥=^^ 1»

—

Pt

^ y V Y^
faits pour les mants Vous sa_vez quelle est ma for

m s
r=r -rà

ss^^^=^

^ • « • F ^^
tu _ ne Le Des_tin ma sou - niLse au Maî _ tre de la

i ^^ s

^
JUPITER.

^ ^ :^=^5i S^
Mer Vous craindriez moins Nep _ tu _ ne si \ous aimiez Ju _ pi

i ms5 6 s
"F î^ UT

5E =3^ E
-* *

^^ » f» sa^ È :?^ E
ter

m*ff

Mai je vois trop <jue vous fei _ gnez de

^

^^^^^ ^
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^
rairi-dre Vous a _ vez. d hu _ très soins que vous n ex _ pli _ quez

m ^^
Y- r~r T

^^' J
. j. * I é

THETIS. ^^ i ^^ ^^ ^;ii^t
pas

I

Non__ c'est Nep_tu _ ne seul qui fait mon em_bar_

^ ET
^E S:*s

t^

i j'-
f,
> i< ji j' j> i i

!i J J r
=F!=

î
ras Rien ne peut m'o_bli_ger fein _ dre Mai

^'-j nn ^î&
^^̂ ^ Wl

^5 p 11 ff

r p T
i i

<- r^^ E
que nous veut Pro _ tée il , le fa^it e _ cou

i ^J^EEi

r^—r^
t.V.2 P

ter.

^



Scène 3? JUPITEK, THÉTIS, PROTÉE.

PROTÉE.
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P 5f:

P- P P P

* 1 â: W1^=^

Nep - tu _ ne m'a char _ gé de ve _ nir vous <ip _

^ J. ^ à £
r-—-r "r^ s

1=

^ r P
p p ^ F

b'
1^' V p^ £

. pren _ dre Qu'à Thy-nien de Thé - tis il ces _ se de pré _^ è ^ 5k
^^^=P=

^^ ? ï
B r-r f ^- ^ rp "''T- p p p ^^p
i

. ten _ dre Qu'il n'a plus le des _ sein de vous la dis _ pu

J ^B^ a
f f n r "r

\\
ip ^ s

=?
JUPITER.

^>^ jt r y-y 1^ 1? P B f ^P Ç p P M^E
Icr Quel bonheur ini-pré _ vu vient i _ ci me surprendre Ah!_

^^^^
EEEÏE

K É

f->
' F =f=l=

-# •-
^ P t

Ma re _ con _ nais _ san _ ce au _ ra soin

É m
m
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>-> r 7
f)
r F ti P ti p 11^ r r ,

ii<-

_ ter Dis lui qu'il en doit tout at ten _ dre

I é^ -sg

—

E¥ f=^
m ^

JUPITER.
Scène 4^ Jupiter, thÉtis.

'^^^^^M? F H' P P p p p P l l^i" •> P M
Rien n'est donc plus contrai_re au succès de mes vœux Vous m'op_po^ ^é^^Mp ^

*»): /y aE

^É 1»—

^

^ti 1» BH* ^
p p

^'
^' ^^

ttp f

iez un obs_ta _ cle qui ces _ se Mais que vois - je The

m é^^ =^M
w ^ w
^)- r 7 t< P ;

p—p-^f=m
r P p

_tis? Quel_le _ bro tris tes _ se Dans le

$ mm
S m

g P r P 1/ r r ^^ ^
ment que tout ce _ de à mes feux Que m'an_non _ cent hé

^'
^ O- ^
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F p r p p
^' ^

p F
t' F p

Œ
_las! Ce trou-ble ce si len _ ce et cet air in_ter^ ^ É
^ SE

-ta

^ feèi^^ P F t' 1^

_ dit Ah! j'ai de mon mal _ heur 1 en_tie _ re con _ nais^ ïr=n
^^^^

m c.

r r F
p

^^ ^è ^;i^
_ san _ ce In_gra_ te vous ai _ mez on me I'a_vait bien

THETIS. JUPITER.

'y-i
\
^^ ^ ^^ P P (^ P P ll;t

^^^ .* Bs
dit Que vous a - fon pu di _ re? Que Pe_lée en se _

^^ n ^

^ ^^

t ^1 a^^
je n'ai _ me point Pé

J. J» a
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JUPITER.
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THÉTIS Récit.
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é mp { : \>i

^^ ^

$'^^ PP P4 £^ ^-^^
mour enchantait nos à _ mes

h - ^E^

Hé _ las hé

bhs 7 n I
^-'

p p ^ y I

^
Quel a - mour u_nis_sail nos coeurs Hé

j : ^^ J: /
^



22*
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Scène 7^ thÉtis, pÉlÉe.k-s trois evmÉnides, lks vents.

Air moderato
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HAITE CONTRE.

TENOR.

BASSE.

PIANO.
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Dé _ es _ se vos lar_mes sont vai _ nés Vos
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De _ es _ se vos lar_ mes sont vai_nes Vos
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cris ne sont point e _ cou _ tés
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lois sou _ ve - rai _ nés Il faut sui _ vre ses vo _ Ion
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Il faut sui _ vre ses vo _ Ion
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lois sou _ ve _ rai Il faut sui _ vre ses vo _ Ion
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tés. Les lois de Ju_pi _ ter sont des lois sou_ve _ rai _ nés
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Il faut sui _ vre ses vo_lon _ tes II fnut sui _ vre ses vo_lon.
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Ar_rè_tez cruels ar_rê _ tez Vite,

^^ i=d « flu u Œ

s^^ ^w
PELEE.1- c jjrin. ^ ^

p fr

Lais_sez moi d'un ri _ val de_ve_nir la vic_ti

b
. » k \

f t^

m
-TS-

9 1—» -m ft (• !• P K n—^^^
Puis_qu'un tendre a _mour est un cri _ me Quels ri_gou_reux tour

^ £ i i ^

P 4&: ^=^ P
UNE EUMENIDE.

I""'^ M.r p Mr ^r ^^
ments n'ai je pas mé _ ri _ tés? Vents ne dif_ fé _ rez^S^ 3

^

^^^^^^



Scène 8? THÉTIS, LesBiménides. 235
THÉTIS. ^&E ^&
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LES EUMENIDES.

Très rhytmé.
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Al _ Ions mar _ chons sur les pas du

Al _ lans mar _ chons sur les pas du cou _

P r^^^-^
P P p p =f=^

Al _ Ions mar _ chons sur les pas du cou

pTTt^

'^\^ ^ F ^-^

i % ^^
y ^

r L-Lf

r f 1? |M =£^i:±z±: î^^
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Qu'u - ne ven _ gean _ ce im _ pi _ toy ble In _

^ ^=^m\> 1 y

Pï ^^
f P 1^

1» ftg-^^
p I r t' y I'' "^^fe^
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_ven _ te des tour_ments nou _ veaux Qu'u _ ne ven _ gean
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.ce im_ pi _ toy _ a _ b!e In _ ven _ te des tourments nou _ veaux.
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Non n'es_pé_rez point trom_per la fu_reur qui nous a

^ £E^^ P' p ^ k y
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leur de nos maLheurs C'est le seul es_poir qui me res.te.

^31 'J°n^ J n
r=T

f
r

Fin du 4. Acte. i
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EîïTR ACTE.

Moderato.

iSE *=s=f*
rf^;.'>/^^

^^ iiiXi ^^f^tg^ ^ ^^ ^
^ as

f
^ J.

-^—*-

J^£jQmir E
P

-;p^.F???^^^
,

J^JTîij?fl i±i.

^^r=*

^^^^S
fct

^-S rr rr^ f j^f
^fr^^.f|?

,

J??^ ,-^ .FT^iO
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^^d JTl^J?q
^=^ ,^^rc^i

g ^^ ^V^'^^-q

^-f^Sçg i f^ f^.^f^

i
i s ÉU m.p=^ /ff^jTj^ .^a^ P^^^

^rTïrrrrT^ ^^^

|:-r^,"^5^|[?^S^
m ^^^^^^pi ^^

JTprnJTT^^,

^^
2. Fois à la Fin^ , FIN.

J^J-^i^ r-^=^-?-^ mm
^^g^^^ s ^
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5^ ACTE.

Ln Décoration eut In mi^me que dans FActe précédent.

Scène 1'.*^ Jupiter mekcihe.

MERCVRE

.

PIANO.

ifit"(- > p p Hr - r H^ l' P P 11
^

^^<-i f
f

i

N en dou_(fz point Nep_tune a sa llanimere

W^

^
f=^

W

ê''''[
p ^' ^^

^' ^'^h\<'Ç^
p p P PJ Èè ï

ce Sur 1 0_ ra _cle qu'i - ci je vous ai rappor_te, J ai vou^ ^^^^^^ m

»^^P ^È^ ^
«_i(

fet^ p B P P P P M I
r P y f! p p

lu du Des_tin ap _ prenJre la ré _ pon _ se Par mes

P^ti ip^^ ^
^^
(>'' J' J.' li

JUPITER.

1=4^ «! ft^
r F p ir

vis il l'a _ vait con_sul _ té Quel o _ ra _ cle cru

9(8.
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SE « ^. dM ' H- p p p ^nnë
Que je suis a _ gi _ le J ai pu _ ni mon ri _

E

^^ S

^'V ( y r y l r M F I I ., f ^ 1 "^ g « ZK

val The-tis am_bi_ti _ _ eu _ se au_raif pu 1 ou_b]i

i t» ryc ^
^ £^

^te ^£ £
er a-pres quel— ques sou _ pirs Mais d un

^ s

^ î *

» # z^ (• ft—ft^ I--'

^-'

p p-^r p rH^]^r-i^^f
fils trop puissant la naissance o_ di _ en _ se Sérail 1 ef_fet de mes dé

m^ w.-

i' r "r

^^ £^
^^ P F

'—W^
f J

r ii-a-^-^fe^ â:
-sirs. Mon trou_ble est ex _ trè_ me Vousni'entrai - nez tour a

I^'^a 8
~C1~

b̂^ » o

TT-

3SZ

m 5?

^ ^

TT-

X3C É
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tour trop charmant a _ mour Doux .it _ traits du rang su

m ^=g=^^ s
r P r f^ ^ ^
r' p r^ -o-

^ ^ m^^^m
_pre Htme xle las! faut il que dan» mon

S*^=i
:?i=^-^-

^^Ëfe^=^

->M . P
^p 1^ p i^ ^ ^^i-^ r-ff

cœur dans le coeur de Ju_pi_ter mè _ me 1 amour ba

ft
j.. n

I

•} -—m m s^
^ i ^^t=^ fc-oz

MERCURE.

?K^ a r
'

P ^ ^^ p
p- M' ^s

lan _ ce la gran _ deur Le cœur de Ju _ pi

^^
f

^^ E X

^^ 1

^ a r
•

J^ wÎE

I
t-—

C

^ M m. ^»^^t- .' F=^ ^^ g

—

j #

^E ^
-ter n'est lait que pour la gloi _ re Lamuur n'y peut long.

1 # ;
^^^

^^ :h
(' "r
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¥^ ^ '' ^'
r F

» • ^9^

JUPITER,

i2

3Tl W« 4s
r p p rF

.temps dis_pu_ter la vie _ toi _ re Non il ne la dis- pu_te

à: m^. i ^
^ ŒI

»
•

é

^P ^^ e;^^^ ^it
plus. C'en est fait sesnoeudsaont rom.pus Pour mon _

h
I

N y

i î r
(' f- p

^3=1!

^ ^r- J^ J F'3^^^rH?n
?^

wr p r P
p p MF |

|,i, r i^n^ HE
_ter sur ce trône ou le Ciel me re _ ve _ re Jen lis tom_ber mon

^i-a^^ ^ H

^ mm E
* é

m^ s p.

P P p i i

=. P p r P p pf^Pe _ re I-n fils am _ bi _ti 3UX le ven _ ge_rait sur

i
«» j ' î^

^^ -#—

»

s ^«I
•

W^ -^-M^^ ^ -p P P T .P

moi Je con_nais les dé _ sirs qu'un si beau Rang ins _

S<0:. b P ^
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|(y p f^ p r—P^

pi _ re Mon propre e X _ _ em pie doit sut _ fi _ re

^
^ Œ

ï

T' H ^
^"a

P̂ p p
^—^

Pour me remplir def_froi Mais quels sou_ve_nirs me re _

9 S *
T

w^
j

nJTT!f

J^ p B M Hi
tt

#—ft^^i^ f^
-frrt _ cent Des charmes trop doux et trop chers Ma grandeur dis_pam̂̂

iï t:

,,.
,,

j p p fr ^=^ > f f r FF
fait, tout son e _clat s'ef _ fa _ ce, Faudra t il suc-com_m

f f r^ ?^
,

.Scène 2. JUPITER,MEKCUhE,THÉTIS.
THETIS.

-'VT- 1' P p U p \i-\ \ j[ E à^:^̂SIH
jer et ren_trer dans mes fers. Voy _ ez de mes don
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mEE!r^Ni p p P 'Mt^
r

'^' ^ ^ r ^^ s
leurs tou _ te 1 a VI _ o

^m ^ len _ ce Vov-ez Maî-tre des

iE ^
^S w

tTà

r r/"r P 'P P 1 1

*1^ 'r r
^^s

Dieux quelle est \o _ tre ven _ gean _ ce Si mes tour ,

i ij J^ «-^f^
W^w fe^îÈ

XV

^

m P I ir ^ ££
reux j'aurais moins des_pe

L ^ l . 1

i

ments e_ taient moins ri _ gou

t
P

il

^-'— g-

^ ès

i ^5 f^^^t^ 5 E\ I

* V

f^ pp^^ ^^
ran_ce De tou -cher un coeur gé_ ne _ reux Vous même vous de

r^ j'-^j"^^^^=m ty o

r^n :«=T~r

^3^ ^ E
Lentement.

4^' J i' J'
p^ >J''.N J'J'.J J^ i

vez ap_prouver ma cons _ tan _ce Nau_riez vous <ie 1 amour e_prDU_

i^:fSt

^
--B^-^ È

^ :fzt
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%^'
\ i)JU J ^^ :*F*E^

. ve la puissaii_ce yiie pourrendrea ja _ mais dtux amants malheureuxm^ m^'^
- h: t i

'^ Pmp^
^ ^^^é t

%
DORIS. Scène 3^ JIIPITEK, MERCUBE, THÉTIS,D0RIS.^S m̂^ lE V ^ V p

E
Un jus -te re _ pen tir m'a _ j;i _ te et me tour^ EE^^^ ^ 3E S

^^^
' : 1; uli J....„

:;^

nien _ te J'ai trou _ ble deux a _ niants dans leur

fe
T' P r^ P ijff \i fj

t 1 PE
flamme in _ no _ cen _ te J ai pous_sé vo _ tre

J^ JÀ Àiàn ±J ^ ^^ ï
f^^^^ fr^

P '^^
p IT ^

a*=^

IHt-P g ''^ ^ ^=^ ^ f-M-^
bras et j'ai con _ duit vos traits Que ne puis-je du

^ tzt

'^\ :t i ^

f
^
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1mr V Y ^<
m^ E t £

moins par ma clou - leur près _ san _ le Re _ pa _ rer les

ë$

^
THETIS.

É mhryJ^ ^^^ê^ i^ ^ :»=^
que j'ai fait» En vain vo_tre rigueur acca _ ble la.

i
J-^—^^TT] i ^ ïw^ p^«F

g S ^ S

ir"r P ,p p ^ p p p 'p-^-F^Ë;

mant dont je re_çus la foi Vous me le rendez plus ai _^ ^ i
cr

3»gg: i^

I
DORIS.

°FFP1»—(•-^—

^

-X y

Que vo_trehai_ne

m m m m n m ') F ff j

* ,—m.
*:

P P' P P.P
a

I

_ma _ ble Par tout ce qu'il souf_fre pour moi Que vo _ tre hai_ne

MERCURE.

i' V p P P pX y¥
Que vo_tre hai.ne

i
t

f l UU^ m

r °r ^ 1=^ w
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^^•.
r p p E ^E^a i±

ces _ se. lais.sez vous é _ mou

'•'^ ^'
P M P p

"'^
ces _ se, lais_sez vous é_ mou _ voir.

i P g p P P Ê
ĉes _ se, lais_sez vous é_ mou voir. La gloi.. re voua en

t

^ ^m^ îE^ «
^

fe

L amour mè - me la _ mour vous en fait un de

près _ se

.1. 9U.
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' Dm m

La ffJoi _ re vous en

fEEEES

$
ff B .-~-> -»f--M M=f=^^X 7

jh gloi _ re vous en près. se

J. f ,^ J

i ^
preb_se Lamour niè_ me l'a _ mour vous en fait un de

i p'T r P^ C' C' 1^ I'' "P ^

i

Lamour nie _ me la _ mour vous en fait un de _
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i'à T" M P-^'^
^

t$j. j. > ii i-i

P P " P
_voir La gIoi_re vous en pres_se L amour inè_ me 1.

Ê h h .
''

ff ff feê^ fc=^? ^^
La gloi_re vous en pres_se Lamour mè_me la

^ > ^ P 'T- r^r P I CC : p p p p > P

La gloi_re vous en pre«_se Lamour mè_me la _

i''V LFin

È ^^^^^^^ dix

-mour vous en fait un de _ voir

^m
p p ^

'•

f
-mour vous e n fait le _ voir

JUPITER.

m t^^^^
_mour vous e n fait un d e _ voir

^^

Vents

H«8.



254

m==p=S ^r g M
I

r =^=^ -^^^-M-
. tez Et que la De _ es _ se re_voie en ce nio

i é=*È

^= #0= ^

^^Mt-P
"

p
~1^—1M—

p

THETIS.

i
int l'ob_jet de sa ten _ dre s _ se

i^-^ i

AhL

F •*

t—

J

^S ^ ^==-

? p p
^^

p II p NT r P p
quel ge_néreux re ^ tour Quel bon -heur pour mon a _ mour!^ ^sS j£

f^^
a g^ ^^^îfe

É
THETIS.^ ft ^ ^^r r

i r r

i

Les grands Dieux quelque _ fois

MERCVRE.

cou _ lent leur co _^*=!= ;£?
Les grands Dieux quelque _ fois é _ cou _ tent leur co

iq^rf g g^^ tt

ÏF=H^^ -* (»-

T C^
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P

¥
re Mais leur bon _ té peut en _ cor plus sur

:±ê:

F .. if r r ff p :#£

-le re Mais leur bon _ te peut en _ cor plus sur

i
4ê ^ 5feé E^3i^ÏÈ;

¥ rr^

Ir ^^
. 1 iT ^ r ^

eux Ils n'ont rien dans leur sort qui doi _ - ve plus leur

1» p , \\>P-
P r I p TH'b r* g

p I»

eux Ils n'ont rien dans leur sort qui doi _ _ ve plus leui

J=^^ J. J' J É #N^Pf 5isaJ. J i s

p* ^EE^

1^ J' J. i5=^^^^ F^r^ •^ &

plai - re Que le pou _ voir de conten_ter nos vœux

fe F r' M T' H^ E^
pla re Que le pou _ voir de conten-ter nos voeux

^^ ^mmu
T.

i«.
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PÉlÉE. '>Cene 4'. JLPITER, THETIS, PELEE, Ramené par les Vents

Doisje en croi _ re mes yeux Ciel est il

^^ s—

^

T^rr
pEg:

r r p y
î^ F F Ê

THETlS.

^EE^
^ "^

P P P^
si _ ble Bel _ le The_tis je vous re _ vois Le sou_ve_rain des

i
i=u &î^s*

i>'' ,\
ii
J 3fe

^

i -1^ M P
Ê

Dieux dai _ ene vous rendre a moi Mes lar _ mes ! ont trou.

i fe^
^

^

i
Lento non troppo.

^^ y 7

F r
I ^

p
_ve sen _si ble Que nos coeurs u _ nis

^m
Qu e nos coeurs u _ nis

rt
^
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'S-'r' p
-•—•̂ ^m ^ 7~rr £

à ja_mais Son _ tent par leur bon_ heur Le prix de ses bien_

fir"
p f^t-p p H I f K 1^' p f F

a ja-mais Sen _ tent par leur bon.heur Le prix de ses bien.

< J- i^ ^ É fl^T-j^
f=» 5^

§^iïi- ^^ ^^

^'f
^'r 1^- -^ j J^ J'

J'•
<i

.faits Que nos cœurs u_nis a ja_inais Sen_tent par leur bon

Çr ^ ^ \r ^ ^5-p-^^ ^
-faits Que nos cœurs u _ nis a ja_mais Sen_tent par leur bon _

*4^m ^ ^ j n n
^=É ^^9tHFf^

Ê ''

J. I
->)f^ *==*

-heur le prix de ses bien _ faits

i
JIPITER, Récit.

f»
•

ff

T ip
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^- J'
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" J "p p r ^

-heur le prix de ses bien _ faits. Votre a_mour est con _

^^ ^^î¥^

^
^^

^
W

J • ^ '^
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tenl un doux suc_ces le flat _ te M;iis je veux que ma

:i ^ w

^^ s#=
^'-L»-r p fi fi p 'ff ii„ r p ^ p [-•

p p F

Gloi_re en ce beauJour é _ _ cla _ te Je veux que votre hy _

^ E érr
!;'-' anJ J

^ P « ^ • R. t?e=ft ^^P E^ P^^^
se ce _ lèbre à mes yeux Je veux que ce lieu s'embel _

é =¥¥=

T=T S
te^ t:T-T"

93=7
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^^L^
p p r? p r F F f

I

# ft MM
_ lis _ se Et qu'u.ne fê_te y re _ u - nis _ se LesDieuxles plus puis

^é=? #=^
?==Er

5^ s^
.«^ FFp
_ sauts de la Ter _ re et d es Lieux.

* m t^az

'TTf-* I ^^
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L)' Théâtre change, et représente rnpjinreU du festin des Noces de Thétis

et de Pétée.

Les Dieux Célestes sont placés de tous cotés sur des Nuages, et les Dieux-

Terrestres sont en bas.

Scène 5. JT'PITER, THÉTIS, pelée. Troupe dt Dl.ui célestes. Troupe ri,- Dieux Terres

PRELUDE-<

Sa-f ti-

P¥^ ê

restrcs.
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JUPITER.

Récit.

PIANO.

\

^m • i> w
Il <- y ? m^. P ^ n« r F ^

E_cou_tez moi troupe immor - tel - le Quand lA.

(^'"< '
-

',
.

^
rr

^^
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^ feiE
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M^ ^ M p p I r '
P P

^^sat

3ur ^ The_tis me lit ren_dre des soins U _ ne flam_me si

i^ s
LJa ? S

*;>^»n(r"r r
^^' P [^ ^

I r p "p a
bel _ le Eut tous les Mor _ tels pour te _ moins

^g ^ ms^^
3s?i o ^^
^^ ^ i i

(" p r^^' p r/^r p:/ tiiî i1 ^
Ma j'ai _ sa_cri e mon amour a maGloi_re Je^^ rr J

^J # £

^^^ ^^ ï

-''' " P P f' MM
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ce _ de a mon Ri _ val ce que j'ai _ me le

/; g,. ^
î « ;t «E
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lieux Je veux avoir tous les Dieux pour témoins de ma vict01 _ re.

m ^ àâ^Eà ^
^r ^ ûrt—^

^̂ E m

1 DESSUS.

2! DESSUS.

HAUTE CONTRE

TENORS.

BASSES.

PIANO.

ClIOELB

De toutes les Divinité rfjt Ciel et de la Terre.

(Dieux rlu Ciel )

. Solo
Aû^ m »^

Ce _ Je _ brons tous par des con_certs char.

Solo

p—f

—

u ^

^ So lo

Ce _ le _ brons tous par des con_certs char_

" ^ g r r £
Ce _ le _ brons tous par des con_certs char-

m
^^

^ AUos.

^*-^ é^

^^
'. 9»8.
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m -o-

^
_ niants

i

^ ». -# (» riS^-

^^
Du sou-verain des Dieux le tri _ om _ phe su

'

^___J t t
t-^ ^
- mants^ Du sou_verain des Dieux le tri phe su

^-f^ r r if ^^ ^
-mants

ê
Du sou_verain des Dieux le tri _ om_phe su

P

Prmm m
à é 9

S
Tutti (Dieiii rfe la Terre)

:t=p P r M r r ^^
prè _ nie "' Ce _ lé _ brons le bon _ heur ex _ trè _ me d

1^
_ pre _ me

r r F F i T F f r r ÉEEê

. pre _ me J Ce _ lé _ brons le bon_ heur ex _ trè _ me de

i5= P P i ,r >'!''

j Ce _ le _ brons le bon. heur ex _ trè _ me d

P P (

V
y V

—
i

^-^-^ y »

brons le bon_heur ex _ trè _ me de

^
Orchestre.
m fi l i=y ^^ ^
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J n * P-

i * i^iê
deux par- faits a - nianls Cruels hon _ iieurs .lu _ pi _ter

É £ ^
Quels hon _ neurs Ju _ pi _ ter ne

Â^^^^^^^ ^m^w
dtux par- faits a lants Quels hon _ neurs .Tu _ pi _ ter

i-^^
deux par_ fait> a _ niants^^^

^
deux par -faits a - mants

f n M ^ J.^r^ • é

5^5 4:^
( Difui de la Terre)

f • g
^ i=fr -# *-

doit il pas at - ten _ dre Que ces ten _ dres a

J r r JV'"* r r
doit il pas at _ ten - dre

r r
J ^ ir^

oit il pas at _ ten _ dr«

4t^

re Que ces ten _ dres a

^ ^9 ^^
Oue ces ten _ dre» a

S
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i m ^^
Sfe ^i ^
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i
(DieuiduCiel)
P

lants sont char _ mes en jour Qu'il est

i p^
ihî '-F—

^

i f r 'r
I

f 7

Qu'il, est

4
m

.niants sont char _ mes en ce jour Qu'il est

m
( Dieux de la Terre )

^E -^ t=zl

beau de vain _ ore 1';a _ mour JQuÏÏI est doux de s'

^''r p r P F^
beau de vain _ cre la _

ferft ^^—

M

mour

1»

F P |

f f ^
7
—

'

mour Qu'il estbeau de vain, cre l'a

m
doux de s'y^y k ^f

S
Qu'il est doux de s'y

é^

m9
Qu'il est doux de s'y

^^-È
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(Dieui du Ciel)
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^ ^ IS^-^^ 1» 1»-t ^2
ren _ dre Qu'il est beau de vain_cre la _ iiiuur Qu'il est

m m=»=^
^ i^ i^ I r p r p p I

r
'

p p

Qu'il est beau de vain _ cre l'a _ mour Qu'il est

i #=^ ^ êM e
ren _ dre Qu'il est beau: de vain- cre l'a _ nioui- Qu'il est

t> P ^ ?^
ren _ dre Qu'il est

5H• * p
t

ren _ dre Qu'il est

#^ * i

'-'-«Il f r- ^
r [! F ['

-^ E

doux, de s'y ren _ _ dre Ce- le - brons tous

Is ^ï * P
doux de s'y _ ren _ _ dre Ce- lé_ brons tou

isr p r r

doux de s'y . ren dre Ce_ le_ brons tous

^ ^
p T' r r £

doux de s'y . ren - _ dre Cé_ le _brons. tous par

S
r M ' ir~T\rr

doux de s'y ren _ - dre Ce - le _ brons tous

^•i y

S
r u J r r r r
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1. et 2. Dessus.

m £ ^^
des con _ certs ehar_ mants

Hautes contre.

r- r r r- ^

Bu sou _ve_rain des

r r r r
?

des con _ certs ehar _ mants

Ténors

.

Du sou_ve_rain des

^1= fc » ^^
des con _ certs ehar _ mants

Basses.

^>>^'ii r r
r

Du sou_ve_rain de

des con _ certs ehar _ mants

N^i^ ^ ^
S I» f» —
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^^^ r cjcj:.
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p ir r
Dieux le tri_om_phe su .. prè _ me

4^È
Ce _ le _ brons

,î' r r^2
Dieux le tri_om_phe su _ pre - me

:> r p
^'11' r

3Bîr

Dieux le tri_om_ phe su _ prê Ce - le _ brons

^i ^^î

,J •
i' : ijj

Ce _ le _ brons
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^-^^
toUii

i

par des concerts chai'_mants

f i f r f f l«_

Du souverain des

f-^^'-f-^-

tous

^
par des cancertschar_ mants Du souverain des

tous

^
par des concerts char_ manfs Du souverain des

^ »• • Po- fHH^^^

É

tous

fcrfi

jar des concerts char_ nwnls

F i rf p .U^ -o-

Du souverain des

g g g i,C j-^ e^
« ^s ^^

^^
Dieux ie tri1 _ om _ phe suphe )re _ m e Ce - lé

JTT-g^

r i r r

:^=g=
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Dieux le tri _ om _ phe su _ pre _ me Ce _ lé _

^*=^
ff »

r I

f r
'^ I

f, r i-:p
Dieux le tri _ om _ phe su _ pre - me Cé _ '

^ Jzg

Dieux le tri om phe jre _ me Cé - lé
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^ t

r

^Mz
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^^^? Ê P^^
_ brons le bon_heur ex _ tre _ me de

'
i
f c r r r

i f r r

deux parfaits

Ê
_ brons le bon_heur ex _ tre _ me de deux parfaits

^r p p r r

brons le bon_heur ex _ tre _ me de deux parfaits

-9-^J M r r if f r

i

brons le bon_heur ex _ tre _ me de deux parfaits

'r ur r r

i^iw- ^m^^"T^
fe=^ f r r f—f»-

^ ^ #—^ft
£ £

_ niants Ce _ le _ brons le bon_heur ex_ tre _ me de

ihî . r F if r r r- f=ff=^
fï

niants

^
Ce _ le _ brons le bon_ heur ex _ tre _ me de

^ ^ P-
t^^é.

^^
brons le bon _ heur ex _ tre _ me de

f ^ ^ f—^p-TT f=p-
X 1/ ^'

N

mants Ce _ le _ brons le bon_ heur ex _ tre _ me de
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r
^̂̂̂ J
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deux p.ir_fait> h _ iiKtnts.

4'«r r
T'

^

deux p<ir_ faits a _ niants.

t r w-

deux par_faits a _ niants.

^â ^5feE^
V-

deux par_f.nls a _ niants.

^W ^ j—jm
^
:^^^ rijti

^ ^Eâ fefeg^^ ^ P^^

^£* ÊX ^

Ce _ le _ brons tou> par

.K r ir

i

Ce _ le _ brons tous par

> ? B r fm^
hS>-=-

^
Ce _ lé -brons tous par

^^ -jg--?-

Ce_ le -brons tous par
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r I

' ii Aj. i- J. i

V V ^

^ -Q d- p p

Lrr rj
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^4-!-4^ n m -

w
des coii-certs char_ niants Du sou-ve_rain des

f"^ r r_± » • ^^2
W

des con_certs char_ mants Du sou _ve _ rain des

»î=»
r P p y r

r-f ^|i 1»—

»

£
des con_certs char -mants Du sou _ ve _ rain des

->'. r T r' D
l^Ei;

i

des con_certs char _ mants Du sou _ ve _ rain des^ ^—i
F \ "r- f ^ ?^
r T r' P ?^ fei^s

,//) fl
fi a P F=giS ê

Dieux le tri _ oin - phe su _ pre

teÊ i=^
Dieux le tri _ om _ phe su _ pre

i
M P P ^m*=i=

Dieux le tri phe su _ pre

;^'-i f r r -^ C f f

Dieux le tri phe pre

(
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^7 r r
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E^E
2? Dessus.

Ce _ le _ brons le ben_heur ex _ trè _ ine dt

J J' J' J gj — fj- J T^ P?^
Ce _ le _ brons le ben_heur ex _ trè _ nie de

^^ £ # p- fe^
Ce _ le _ bronsle ben_heur ex _ trè _ nie ae

i*=

s

^ ^=^ y r r-F- :.^^=J=
^F^

Doux.

9 :fe=£^ =è:
at

A^ Tutti.

!i f r r'
# ^ 1»

^ l^ i^

# »

deux par. faits a _ mants ' Ce _ lé _ brons le bon_heur ex^ M ir p p
r r; p i c

deux par_ faits a _ mants Cé_lé _ brons le bon.heur ex

1''-^ r f p
if F p ir r p r ^

deux par_ faits a _ mants Ce _ lé _ brons le bon_heur ex

É i^=M-^=^t: m m

Ce _ lé _ brons le bon_heur ex

^ 4t^iîîïP ^^^2 ^
Ce_ le brons le bon_heur ex

!ffiP~n
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r*t—
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F •
f» ^2

trê _ nie de deux par- faits a - mants Ce _ le _

<»
. f3

$ r r
i
f F ^

trè _ me de deux par _ fait s a mants Ce _ le

i *=? m p
.^^

_ trè de deux par _ faits a - mants Ce _ le

WFP
r

'
P

.trè _ me de deux par _ faits a _ mants Ce _ le

r- ^ î

t * f é Si
r r r

W^=F5 ^
r
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^ #—
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^E # 1*- ^^
brons le bon_heurex _ trè _ me de deux par-futs a - niants.

21^ r F r r É^
brons le bon_heurex _ tré _ nie de deux par_ faits a _ mants.

it„ , r r r=^
» r k -R

-brons le bon_heurex _ trê _ me de deux par_ faits a - niants.

i:a „ r f ^ p^^^
r r

^' p
. brons le bon_heurex _ trè _ me de deux par_faits a _ mants.
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"9:tt.

,

^ Li I f r F
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Les Dieux Terrestres se partagent en trois Quadrilles (jui font des Danses

accompagnées de Récits.

Le IV Quadrille est celui de Vertnmne et de Flore., S7iivis de Bergers et de Bergères

Le 2Î est celui de Pan et de Paies, avec les Faunes et les Sylvains.

Le 5? est celui de Bacchus et des Ménndes.

E\TREE DE lEKTUMXE.
AIK.

PIANO.

Gracieiisement

.

S ÊË ÎÈEt
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EIVTREE DE FLORE.

Louré.

0^^
PIANO.

Ji.
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FLORE. ^^t3,=F^

PIANO.

f-^M^^=H
Tous vos vœuï sont sa_tis _ faits A_niar.ts

^^J=

"MJU
^^w^m

^̂̂ à=^
r^^

tffe^ f J^ ^
r r \> V^

chan_gez
j a _ mais Tous vos voeux sont sa _ tis _

i
n j- i^

r p [?
j=r—1X7

«=^^^

i t: ^=^^^^^ fe^E
_ faits A _ niants ne chan_gez

j
a _ mais

i â^
u

^ iJr r

gaa ê ¥^=^

*^ ff #^^ t
flam _ me con _ ten _ te W en doit pas è _ tre moins i"'

-¥^m É
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P P P F' p lii'j

^''
p

defl _ te La _ niour ne vous rend pus heu _ reux Po

iP^ i ^
f &

^S

^
p p r p P ^E*
ren_dre moins a _ mou _ rcux Que tou _ jours les Ze

i^ J. . .. i^

W^
W^

K m p
I
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fe r^ P =f=^
phirs et Flo _ re vous trou _ vent leu r re _

a a
^^^ ^

«B P m —p
p p y r.^ I

p
d^H^?PF=^ i

tour plus char_més en _ ce _ re Dun niu_tu _ el a - mour.
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a
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PIANO

MEIVUET.

PIA.NO.
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i^iSÈa
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PALES

RECIT DE PAS ET DE PALES

PIANO.

m • •
il

feP^ ;^s^
P^

Bel _ le. Thé _ tis que vo _ tre choix se _ ra oe _ lé

is^—j=

^
1"

^—J3 ^^^
i ^ ï ^E?

bre dans nos bois. Bel _ le Thé _ tis que vo _ tre

àE^ ^^Sr=^
îE

r- ^ tA- ^ï^p^^
PAN.
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»
p "/
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^ff

choi

^ ^ bre dans nos bois! Vous a
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J» iJ mw^

r UJ
psg è ?^^ ^¥=2ï

Wf F r ir-f, B ^^-^ ^
d'un Mor _ tel ré _ corn _pen _ se la flam _ me Le

S
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^^=¥=^
* é

V'y- f" p ^>J_n' p P P P 3!
. clat le plus- bril _ lant n'a point tou _ ché vo _ tre a me

^ É̂ • «l e
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ït
af=^ ^
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Bel

PAN.

—p r^
i r^ t' p F l 'r p p p p

le The _ tis que vo _ tre choix se _ ra ce _ lé

P r r f t ff B
_lè^ r I—

r

^2
Bel _ le Thé _ tis que vo _ tre choix se _ ra ce _ lé

^i mtç

p ^^

i p I f 3 • ffitK=K=:t ^
f PP"P ^'

_bre dans nos bois C'est ain _ si <}ue l'amour nous guide et nous ins-

w f 'T- t-^
bré dans nos bois

^ j "f i-iji^ É â J j .n^^ r r uta

gE?^ ?i^^ f^^^ ^
E # 1*

e^ » w m

P' De la fie _ re gran _ deur nousi _ gno_rons leni _
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i = i: m^!..
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J JlJgm

re Bel- le Thé _ tis que vu - tre choix se_ra ce_l

^' ^ ^ \'r p p' B
I r c c ^ f

5s

Bel- le Thé _ tis que vo - tre choix se- ra ce _ le

J. >J à=^S .La feF^ F^
^ ^ ^p' r p^

*^^=^

i
ff •

^ ^^
bre dans nos bois

Jl
Eê

Bel - le Thé tis que vo - tre

^^P :^

-bre dans nos bois

ta

Bel _ le Thé^ ti» que vo _ tre

^^^r=^T

^^ 1 ^^^

$ ^^ ^-^

choix se - ra ce - le - - bre dans nos bois!^P r-i^n
choix ra ce - le _ - bre dans nos bois!
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ït*rwi^i^̂ i- J'J. j.

PIANO. Loure.
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BACCHUS.

PIANO.

Gaiment.
RECIT DE BACCHrS

je.

^•VMi' ii fi- p p r FMf' rr Ëa
Me _ Ions no_tre dou_ ce fo _ li Aux trans.

^^
u-tu \}ïïrM^ p^^p^^

^m i"

^ p P IFf^-MM^ fc

%
:^=*^

-ports de ces coeurs si con _ tents de leur sort Mè

^ Éf^^ ^=f
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r^r P p r--^ P I P' M=g=E^
-tents de ieur sort; Bac _ chus a - vec l'a _ mour est ai
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4î= S^^ EgEË \^ P [

;^ g
_se _ ment d ac _ cord Heu_reu _ se une à _ me rem _

m m j > j.^^
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» ff ^EE^
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?
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i^a P J =r P
• ff

:;t t* > *

^
gut'iirs C'est par nous qu'on peut se de _ lai _ re d'u _ ne rai _

fe^è à m 1g=F:=g=P=^^^^ ^y '
' ^ *
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^=.. a p n^ ?=q> ^J >—
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^^ ? t ?!—

p

^
on tris-teet se _ vè - re Cest par nous qu'on peut se de
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i
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frti _ re Du _ ne rai _ son fris- te et se _ vc _ re Les bi<

¥'
p f r

^=^
^ 'r/h- r

» I s1̂ 3^ ^
trrH"^ ^

f» ff i
r- F r;^ t '^p

faits des au _ très Dieux ne sont pas si pré_ei _ eux Les bien

:M M=^ 4ss^^r^ ^^t^ F^ >^=

S^ Krr ^^ ^^
i *: i p > ^;e

faits des au _ très Dieux ne sont- pa-. si pré _ ci - eux.
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EXTREE DES MEAADES

Pas trop vite.

GIGUE.

^
\̂ \ H X ^

X yB

î FT«
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C1I(»:VB DE TOUTES LES DIVINITES

FIXAL.

f et
2*^ DESSUS.

HAUTES CONTRE

TENORS.

BASSES.

PIANO.

-X y

mS
r-f=^-Tr=r^^

a a X

\i _ vez heu _ reux (en _ cires a

y r r- p if 'r c ?
Yi _ vez heu _ reux ten _ dres a

(^'o '4 X 7 p

"' \ I _ vei

^^^
heu _ reux ten _ dre s a _

a ... . , ^ ^ ^
I r r r T'

Vi _ vez heu _ reux ten _ dres a

(Partie ad 11b-.)
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î r- f

-

^^^=w^
^ ^m

Tasto so^o.

"^-'
r g » ., t^ f ^

f-^-Lt
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i ^^w^m

^nts Vi _ Vez VI _ vez heu Ou _ bli _ ez VOS tour

f ; f F
i
f r r i

r s
-niants Vi _ vez vi _ vez heu _ reux Ou _ bli_ez vos tour.

i r- f. ^ ^=F^^ 4:

_ mants Vi _ vez vez heu _ reux Ou _ bli_ez vos tour _

iS f ff

V
mants Vi _ vez _ vez heu _ reux Ou _ hli _ ez vos tour.

^ f u ^ g
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J

i^r" ^ r' i'

ïnts Vi _ vez heu ten _ dres a _ mants Vi _ vez vi

F f ^ -^ r ^ r IF ^ r-_j
" W f»

•

. ments Vi _ vez heu _ reux ten _ dres a _ mants Vi _ vez vi

4''J. i' V P r~p p If T'
t|ff f • jT

ments Vi _ vez heu _ reux ten _ dres a mants Vi _ vez vi

^^-^^—^^ eSee4 ^§w^ £=^1*^
ents Vi _ vez heu _ reux ten _ dres a - mants Vi _ vez vi

#T^^^ m f"

P«i . g fY %^

i^'^r' r ^^-P P r' P
roc

> _ vez heui.reux Ou _ bli _ ez vos tour _ ments

t«-is r' |i
f

I

r (! F -f-J^
vez heu_reux Ou _ bli _ ez vos tour _ ments

%
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' If r^ r' p 'r

vez heu_reux Ou _ bli _ ez vos tour _ me

E
ez vos tour _ ments Vi - vez heu-
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vez heu.reux Ou _ bli _ ez vos tour _ ments
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Vi _ vez hf u - reux ten _ dres a _ tnants Yi _ vez vi

^2 ^ f P
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Vi _ vez heu _ reus fen _ dres a _ niants Vi _ vez vi

^
reux Vi _ vez heu _ reux ten _ dres a _ niants Vi _ vez vi

Sfi-r_!E

"-)•', ^ y p

Vi-
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heu ten _ dre nts Vi _ vezs a _ niants Vi _ vez vi
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FLORE.

r* ff
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_ vez heureuï

^11 f- r-n
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Ou bli_ez vos tour-ments Un beau

PALÈs.
F T' P #—(

_ vez heureux Ou bli_ez vos tour _ ments Un beau

BACCHUS.

é^ r 1PTT^T
_ vez heureux Ou bli_ez vos tour_ ments Un beau
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f^^
_ iiœu'I vous u nit

4^ p ir ^-
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jou - is _ sez de ses
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joii _ is _ sez de ses
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char _ mes Vous les ,i _ vez pay_ es par tou _ tes vos a

i ÏE^^^EE^^^ é^l £
char ^ mes Vous les a _ vez pay- es P<*'' tou _ tes vos a

rir~^rj ^g3=
?^

char _ mes Vous les a _ vez pay_ es par tou _ tes vos a
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FLORE.

ry,i. nrn^4'^-
r r r |g p ^ -fM^^

Du sort des plus grands Dieux ne soy_ ez point ja _
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vous Du sort des plus grands Dieux ne soy _ ez point ja.
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gitl ^ ^
Ils ont peu de plai-sirs s'ils n'ai_ment com - me
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vous J Vi_vez heu _ reux ten_dres a _ nianlsVi_vez vi _ vez heu_reux
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I^T p p r^nr p p r p pi^^ • • ff£^
Ou_bIi-ez vos tour_inents Un beaunccudvousu _ nit, jou_is_sez de ses
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Ou_bli_ez vos four_ments Un beau nœud vousu _ nit, jou_is_sez de ses
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Ou_bli_ez vos tour_ments Un beau nœud vousu _ nit, jou_is_sez de ses
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char _ mes Vous les a _ vez pay_ es par tou - tes vos a
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char _ mes Vous les a - vez pay_es par tou _ tes vos a
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char _ mes Vous les a _ vez pay _ es par tou _ tes vos a
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_ lar _ mes Du sort des plus grands Dieux ne soy-ez point ji

i'.r r 1^ if f f f |ff MM^—
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. I,<r _ me» Du sort des plus grands Dieuxne soy_ez point ja

t^=?^m r- F r r i [) p p p Y' Ffc
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lar _ mes Du sort des plus grands Dieux ne soy_ez point j
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' Fin du 5^ et dernier Acte.
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